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L'ASTROSOPHIE

Revue Mensuelle de l'Astrologie ésotérique et exotérique, de psychisme
et des sciences occultes

Fréiiàest ; OREA E. WINDUSÏ, F. A. A. SCOT.
Secrétaire : Mlle YAN WALCHREN.
Foaâateur et Directeur : FRANCIS RGLT-WHÊEL1R (Docteur^ en

Philosophie, Mem. Hou. Académie des Sciences d'Amérique» Mem. Mon.
Association Anthropologique d'Amérique, Mena. Hon. Société Royale de la

âéographie (Angleterre); Auteur « Tîie Beyond », etc; Rédacteur en «M
4; The Science-History of the Univers© » (10 tomes), etc.

Cette revue aura le privilège de présenter* en Français, les articles et les

eomptes-rendus de nos grands astrologues, psyehistes et occultistes contem-
porains, Anglais et Américains, dont les droits de traduction, pour un très
giand nombre, nous ont été accordés. Nous aurons, aussi, la collaboration de
maints spécialistes Français, Belges et Suisses.
P1IX B'O KUMÈE© s 3.,-lr.;- iSr-r-âlÛlIIMlIT ANNUEL s ÏBANQE HT

GOION1IS:! SS-Sr.i ËfgâMâll: 40 fr.; M¥I SSHUHi «.LMMSGQRj) 131
STOÉEIflilâS ,xà^

FUBLI0IÏÊ : 12© frs. par page d'insertion, et pour fraction d'une page
proportionnellement; minimum un buitième de page. Réduction faite pour
contrats annuels ou semi-annuels.
Cbèques ou mandats au nom de FRANCIS

'
BOIiT-WHHBIiBB.; toutes

communications à l'Institut Astrologique de Carthage, Carthage (Tunisie).

Institut Astrologique de C-arthage

L'Institut Astrologique de Carthage, le seul Institut International qui
publie mensuellement deux grandes revues (en. français et en anglais) est mon-
dialement connu pour son travail documenté et approfondi.
Le travail de l'Institut se divise en trois branches :
1. La publication de deux revues d'astrologie et des sciences psychiques et

occultes. L'Institut enseigne que l'Astrologie est une étude scientifique et
occulte à la fois.

2. Un bureau pour les calculs et les interprétations d'horoscopes, d'une
façon strictement personnelle, aucun travail en série n'étant permis. Les trois
systèmes : Scientifique, Cabalistique (hébraïque), ©t Sélénologique (arabique)
sont couramment employés. Seuls les horoscopes sérieux et complets sont
considérés. Pour plus de détails, consultez la page 5 des annonces, en face de
la dernière page de la revu©.

3. L'enseignement de l'Astrologie et du Cabalisme par corres-
pondance. Le cours astrologique se compose de 70 leçons, de 800
pages en tout. Il est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On
ne demande que des étudiants sérieux et le Directeur se réserve le droit de
cesser les leçons et de retourner l'argent au postulant pour incapacité ou
négligence. Deux examens finiront le cours complet. Des certificats et des
diplômes d'Astrologie seront donnés aux candidats qui réussiront.

Les séries (de 7 leçons chacune) comprennent :

1. L'Art de tirer un horoscope.
2. Interprétation - Analyse.
3. Interprétation - Synthèse.
4. Interprétation - Esotérique.
5. L'Horoscope Progressé.

6. Analyse d'un horoscope complet
7. Procédés de Rectification.
8. Directions Primaires.
9. Etudes Avancées.

10. L'Astrologie SteMaire.
Le prix pour le cours par correspondance est de 120 frs. la série, ou 1.000

francs pour le eours entier. Pour l'étranger : 136 frs. la série; 1.150 frs le
cours complet. Les cours par correspondance peuvent être commencés à
n'importe quelle date.

Envoyez chèques ou mandats au nom de FHAFOIi ROLT-WHEELEE.
Adresser toutes communications ? l'Institut Astrologique de Carthasre,
Carthage (Tunisie).
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Institut Astrologique die Carthage

HOROSCOPXS TRIPLE SYSTÈME

Un horoscope contient deux éléments principaux : premièrement, une in-
terprétation détaillée de caractère, et deuxièmement, une analyse des influen-
ces qui produisent et indiquent les événements du cours de l'a vie; le Destin
est le résultat de Tinter-action entre les deux. Ce qui nous arrive n'est pré-
destiné qu'en partie, le facteur décisif est le Libre Arbitre... notre caractère
et notre conduite.
il ne peut être fait -de vraies prédictions astrologiques sans une sérieuse

diagnose de caractère. Des horoscopes incomplets, ou des horoscopes faits en
séries par des moyens formels, peuvent induire en erreur. Chaque horoscope
doit être un travail individuel et détaillé, autrement il est préférable "de ne
pas en avoir.

HOROSCOPES SCIENTIFIQUES
Horoseope Natal, Condensé, pour un enfant seulement portant prin-

cipalement sur les questions de la santé et de la profession, 1 carte
à peu près 8 pages 100 ïr.

Horoscope Natal, Condensé, et Directions Progressées pour l'année
à venir, caractère et destin probable, 2 cartes, à peu près 16 pages 150 fr.

Horoscope Complet, Natal ei Directions Progressées pour l'année
à venir, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et Interprétation des
Etoiles Fixes, 3 cartes, à peu près 24 pages 250 fr.

HOROSCOPES CABALISTIQUES
Horoscope Natal, condensé, 1 carte, à peu près 8 pages 100 fr.
Horoscope Natal et Progression Cabalistique- pour l'année à venir,

2 cartes, à peu près 1b' pages 150 fr.
HOROSCOPES SELENOLOGIQUES

Horoscope Natal, condensé. 1 carte, à peu près 8 pages 100 fr.
Horoseope Natal et Progression Sélénologique pour l'année à venir,

2 cartes, à peu près 16 pages 150 fr.
HOROSCOPES : TRIPLE SYSTEME

Horoseope Natal : Scientifique, Stellaire, Cabalistique et Séléno-
logique, 4 cartes, à peu près 35 pages 375 fr.

Horoscopes complets et détaillés de tous les systèmes et toutes les
Directions Progressées pour l'année à venir, 7 cartes, à peu près
74 pages, un chef-d'oeuvre d'interprétation astrologique..... 500 fr.

Horoscopes complets et détaillés, comme dans le dernier .paragraphe,
sur papier fort, relié en forme de livre, avec les cartes non-ins-
crites pour les dix années à suivre et au frontispice le talisman
Cabalistique personnel du natif, sur parchemin (sur demande)... 750 fr.

Directions Progressées pour l'année à venir, aux clients annuels, 1
carte, à peu près 10 pages , 150 fr.

Horoseopes Horaires et Interprétations (réponses à une question
spéciale; envoyer la date et l'heure où la question fut formulée... 100. fr.

Rectification de l'Heure de la Naissance par événements, jointe à une
commande pour un Horoscope 150 fr.

Rectification sans commande pour horoscope 175 fr.
Pour chaque horoscope, le Nom, Lieu de Naissance, Date de Naissance, et

HEURE de Naissance (exacte, ou au moins approximative) doivent accom-
pagner la commande. En cas de doute, ces renseignements peuvent être
demandés à l'état-civil du lieu de naissance. Si un horoscope Cabalistique
est demandé, il est nécessaire aussi de donner le prénom (de baptême et .e
petit" nom usuel), et, pour les femmes mariées> le nom de jeune fille.

Quand on ne peut trouver l'heure approximative de la naissance, le pro-
cédé de Rectification devient nécessaire. En ce cas, la commande doit être
accompagnée d'une photo (préférable de face) et une liste des événements
enfants, accidents, maladies graves, etc..) pour qu'on puisse calculer inver-
sement pour déterminer l'heure de la naissance. Pour ce travail spécial, le
prix doit être additionné.

Les chèques peuvent être tirés sur n'importe quelles banques où des mandats
peuvent être envoyés, si préférés. v

S'adresser à FRANCIS ROLT-WHEELER, Docteur en PhilosophieDirecteur de l'Institut Astrologique de Carthag», Cartk*fe (Twyifa).
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TJËE CURTÎSS BOOftâ
by .Dr*, and -Mrs.

F. HOMER CURTISS
(Founders oi The Order of Christian Mystics and The Universai

Religious Foundation, Inc)
Thèse books.présent the philosophy, astrology, and mysticism of

life in plain, compréhensible terms, ready for everyday use. Not mère
.theory and metaphysical spéculation, but a definite and compréhen-
sible 'philosophy of life and Soul-groWth, tested through years of ex-
périence ; which includes a rationaLexplanation of ail forms of mysti
cismand'Bîblicaboccultism, as wëll as of the vital and complex.pro
blems of modem life «and .ail after-death conditions. Origin of the
zodiac and of the signs thereof, of the animal figures, etc. Practical
applications of astrology not to be found elsewhere.

Send for fully descriptive catalogue
THE CURTISS PHILISOPHIC BOOK CO.

3510 S. Québec St., N. W., Washington, D. C. Etats-Unis
——mmmmmtmm^ww^^^^»^^M^*—»^g(wiM^—ti^^d—*—1^—«* uim ——M iiiiim IBUMLU L i «M—— . m ni

"QUERIR"
Revue de la Santé dans la famille

paraît, le 1" de chaque mois
Directeur Rédacteur en Chef : Louis GASTIN
-DIRECTION — ADMINISTRATION — PUBLICITÉ

1,3,«ruedéranger, PARIS'IIIe — Téléph. Arch. 76.10

PROGRAMME
Education du public dans l'Art de guérir et de se guérir. Réaction

contre les tendances dangereuses d'une médecine abusant des poisons
chimiques ou physiologiques, au grand dam de la santé publique.
Modification de la loi sur l'exercice illégal de.la médecine par l'union
et la collaboration, légales des médecins honnêtes et des guérisseurs
sérieux, dans l'intérêt du malade, qui seul doit compter.

SPECIMEN SUR DEMANDE

ïRevue Républicaine (FéducaUon civique
iJ^isstion^moraleSiiWciales^ spiritualistes, éducatives

Le Numéro : 1 'fr..'—- Un An : lOifrs.
DîRECTRIdEÛFONDATRICE ; GEMMA

.DIRECTION : 5 ,sAvenue Mirabeau. — VERSAILLES
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SERA DONNÉE:

UNE CARTE DE SOCIÉTAIRE
^;3Ë*«

L'ASSOCIATIONmmwm
SESmmm âiTBQLOUIQUlS

à toute personne possédant déjà son horoscope, et qui voudra
bien envoyer la copie de sa charte horoscopique (ou les mai-
sons et positions planétaires), avec nom, sexe, lieu, date et
heure dé naissance, et présente adresse.

NOTRE BUT est de collectionner cent mille horoscopes contrô-
lés pour comparaisons et études détaillées à la disposition des astrolo-
gues du monde entier. Etant le seul Institut publiant deux grandes
revues astrologiques mensuelles en différentes langues, nous pouvons
accomplir ce grand travail dans les meilleures conditions possibles.

VOTRE AVANTAGE sera d'être associé à cette grande cen-
tralisation scientifique. Une réduction de 10 % sera faite à chaque
membre qui enverra des commandes à notre Institut, tels que Pro-
gressions Annuelles, Rectifications ou Questions Astrologiques, etc.

DISCRETION ABSOLUE. La classification des horoscopes
se fait par numéro, et les noms et les adresses sont tenus à part. Au-
cune analyse ne sera publiée sans autorisation par écrit.

Etant internationale, cette Association accepte des horoscopes
dressés par tout astrologue et suivant tout système. Si votre horos-
cope a été fait par un amateur, nous vous prions de le mentionner,
afin de pouvoir réviser les calculs.

Par la suite un Annuaire sera publié, niais les membres de
cette Association, ne sont nullement obligés de s'y abonner.

Directeur : FRANCIS ROLT-WHEELER
• (Docteur en Philosophie)

IJAveMmst& Déléguée : Mm& GLÀDYS WINTERBOTTOM

S'adresser a
l'Association.Internationale des Archives Astrologiques

Institut Astrologique de Carthage
CARTHAGE — TUNISIE
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Revue JM.eîisueIle de I Astrologie ésotérique
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RÈDÂGtiON> ADMINISTRATION

FONDATEUR ET DIRECTEUR: FRANCIS FÎOLT *" WHÈÈLËR PM> D.
INSTITUT ASTROLOGIQUE - CARTHAX3E (TUNIêîÉ)

Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière responsa-
bilité pour ce qui concerne les idées exprimées dans leurs articles,
nôtre but étant de donner l'hospitalité de nos pages à tout chercheur
de la vérité dans l'étendue de notre domaine.

LA DmBCTWW.

Vol. IV No 5 21 Janvier 1931 Prix : 3 fr. $0

A nos amis lecteur
I A VIE est une belle chose, une très belle chose. Pout

L

chacun de nous, c'est notre plus grand trésor, notre op-
portunité et notre responsabilité. Nous le savons instinc-
tivement, et c'est pour cette raison que chacun se cram-
ponne à la vie; nous le savons logiquement, et le criminel
le plus durement puni par la loi est celui qui prend la vie

I d'un autre; nous le savons intuitivement, car nous réali-
sons que c'est notre vie même qui nous rapproche du Divin en nous,
et c'est l'étincelle divine qui nous met en rapport avec le Dieu de
notre univers et au-delà de Lui avec la Lumière Ineffable Person-
nelle,

Le but de la vie peut être défini avec précision. Etant nous-mêmes
une partie de l'Univers, ce qui n'est qu'une manifestation et une exté-
riorisation de la Force Divine, ayant pour mission l'accroissement
perpétuel de l'expression des pouvoirs Cosmiques et Divins; c'est le
but de la vie de chaque être de développer les dons et les capacités
qu'il possède, et de les employer à son élévation spirituelle ou au ser-
vice des autres.

La philosophie orientale accentue le développement de soi-même ;
la philosophie Occidentale accentue le besoin d'aider les autres. La
raison de cette différence est fort simple. Par son propre caractère,
l'Oriental est plutôt menacé du danger spirituel de ne pas assez s'in-
dividualiser, car Yesprit du troupeau prédomine en lui; il s*ensuit que

9  
     

r Revue iMensuellne i‘ ‘.3 liAstrologie‘ésotériîfüfäa ‘i

et exotérique, Psychisme‘ a des Sciences a

‘i iäâzpiâcnois: ;-*ApMwNsisïRATroNï
q

FoNrDAT—E*U'RitET’ Duÿa-Ecreuiæ: FRcANccs= ROLT- égale.
AiN-SETIŸUT AeäfirräëLäje-ïilût.)E, le-ÇIciARTiï-smteu; <ru‘Nsiiàr:)_=-îj

i Nous laissonsà chacun‘ de nos collaborateurs PeiitièreÎrespousa-j v
a

a

i

a

‘virilité,pour ee quais concerne’ les idéesexprimées dans leurs ‘articles. a

’

_
snotre but étant’ de ctounerrlïätzospitalité’deenosîfiagestààtout i

—. de= In:- vérité ides-us l'étendue de. notre domaine. Î '

*
’

V
  

__Ÿ1.I,V’N° 5! 21 Janvier; 19317 a , Prix :ri e_ tr. 
  

a i inos ilecrtetirs i

_

A VIE est une belle chose, une très belle. chose. Pou:
7 chacun de nous,-._‘c’esi_t notre plus grand trésor, ‘notre op‘

‘ portunité et notre responsabilitégNousle savonsinssitincw .

tivemgent, et c’est pour cette raison que chacun se cram—
‘ panne à la vie; nous le savons logiquement, et le criminel
le plus durement puni par la loi est celui qui prend la vie

a LI d’un autre; nous le savons intuitivement, car nous réali-
sons que vc’est notre vie même quiqnous rapproche du Divin en nous,
et c’est Fétincelle divine qui nous met en rapport avec le Dieu‘ de‘

 
,

notre univers et ait-delà de Lui avec la Lumière ineffable Persan:-
nelle.

q

.

_

Le but de la vie peut être défini avec précision. Etant nous-mêmes
une partie de l’Unive_rs, ce qui n’est qu’une manifestation et une exté-
riorisation de la Force Divine, ayant" pour mission l'accroissement
perpétuel de Ïexpression des pouvoirs Cosmiques et Divins; c’es_t le i

but de la vie de chaque être de développer les dons et les capacités
qu'il possède, et de les employer à son élévation spirituelle ou au ser-
vice des autres. i

La philosophie orientale accentue le développement de soumême;
la philosophie Occidentale accentue le besoin d'aider les autres-v. La
raison de cette Liifférence est fort simple. Par‘ son propre caractère,
l’Oriental est plutôt menacé du danger spirituel de ne pas assez sin-
dividualiser, car Pesprit {du troupeau prédomine en lui; il s'ensuit que

LA omecnozv, ÉÎ V

a

v" ‘nana.4.-.”

m.7.x.‘
"

i".
g

'

\

.

si’;
4si’,



Ï94 L'AâîROSÔPHîË

tout enseignement qui le sépare de la masse et le fait agir pour lui-
même est favorable. L'Occidental est menacé du danger spirituel de
se regarder comme le centre le l'univers et de devenir par suite vani-
teux et égoïste; pour lui, le plus puissant enseignement intérieur est
celui du sacrifice et du service. Il faut observer-que ces deux philoso-
phies ont le même but — permettre à l'homme de trouver ce qui est
divin en lui-même, l'aider dans ses aspirations vers la Source Divine,
et le diriger pour prendre sa part dans le mouvement éternel vers le
Haut, qu'est l'Evolution Cosmique.

Il est parfaitement clair, dans ce cas, que ceux qui ne peuvent Voir
ni la raison ni le but de la vie n'aperçoivent que peu du monde spiri-
tuel accessible aux êtres humains, et peuvent encore moins compren*
dre les plans plus élevés. Ceux qui déclarent que la vie n'a pas de
but ne sont que des aveugles criant à tout le monde : « Vous êtes fou
de me parler de votre soleil; moi, je ne le vois pas ! » Ceux qui pren-
nent sur eux d'enseigner la nullité du but de la vie nient tout ce qui
est Divin, et se proclament « Frères de l'Ombre ».

De tous les mots métaphysiques qu'on peut employer en ce mo-
ment, le plus mal choisi est le mot « libération ». En tout ce qui con-
cerne la vie spirituelle et certainement selon la Voie occulte, la seule
vraie libération possible à l'homme est la libération des attaches ma-
térielles, pour forger plus solidement les attaches spirituelles. Mal-
heureusement — et grandement à cause d'une erreur sociologique
très courante parmi les penseurs superficiels — la « libération » vient
d'être proclamée de façon à éliminer le Tout-Puissant. Il en est
même qui déclarent qu'il « n'y a rien au-dessus de l'homme, qu'il
est Dieu, et seul Dieu ». Mais, quand un homme prêche ainsi, et y
attache la doctrine que la vie n'a ni raison ni but, il se confesse apôtre
du néant ou simplement vaniteux et mal instruit.

La science, malgré sa tournure matérialiste, nous a précisé bien des
choses de grande valeur. Ainsi le mot « évolution » est devenu non
seulement une expression courante, mais une vérité universellement
acceptée et comprise. Autant qu'il se permettra de donner une raison
et un but à la Nature, le savant nous dira que la raison d'existence de
toutes choses est la force intégrale qui pousse à la complexité, et que
le but est une évolution en spirale,, susceptible de démpnstration.

L'occultiste l'approuve entièrement. Il accentue cette Force pour
démontrer qu'elle est la Vie, que la vie se trouve en toutes choses, et
quelle vient d'une Source Divine; et il accentue cette évolution par
l'évidence que l'évolution ne s'arrête pas à un lieu et une date déter-
minés, mais se continuet du règne minéral au règne végétal, au règne
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animal, au règne humain, au règne astral, au règne spirituel, au règne
universel, au règne interstellaire, au règne cosmique, et finalement
et au-dessus de nos conceptions, présentement purement humaines, au
règne Divin. Ainsi en retournant, toute cette vaste évolution n'est
qu'un seul cycle de l'éternelle spirale. Nous répétons : la raison de la
vie de l'homme est sa participation à l'évolution mondiale, univer-
selle et cosmique; le but est l'enrichissement perpétuel de la gloire de
toutes choses.

Les pouvoirs qui sont mis dans les mains de l'homme et par les-
quels il peut agir consciemment dans le Grand OEuvre, sont Se
caractère exactement contraire à la « libération ». Ils sont des attri-
buts de l'Etincelle Cosmique et Divine en lui qui ne se sépare jamais
du Grand Tout, qui retient chaque être dans la filiation, incommen-
surable qui le fait frère de tout ce qui existe, sa raison d'aider ceux
qui sont au-dessous de lui sur l'échelle de l'évolution et de chercher
l'aide de ceux qui sont au-dessus de lui et qui sont plus avancés. La
puissance de cette force n'est encore guère comprise, toutefois c'est
par elle que l'homme peut monter vers les deux. P{our les occultistes,
c'est l'établissement de l'harmonie personnelle avec le Spirituel Su-
prême du Cosmos; pour les mystiques, c'est l'union de l'âme avec
Dieu, f -J

C'est avec une immense satisfaction que l'Institut Astrolo-
gique de Carthage annonce la fondation de l'Association In-
ternationale des Archives Astrologiques, avec le but de collec-
tionner cent mille horoscopes contrôlés, pour comparaison et
études détaillées. Nous avons ainsi commencé une oeuvre gran-
dement désirée par tout astrologue et tout étudiant d'as-
trologie. Les archives centrales qui seront à la disposition des
astrologues du monde entier, et pour les générations futures.
Nous demandons à chaque astrologue de nous envoyer le plus
grand nombre possible des cartes de ses archives personnelles,
avec de brefs commentaires sur chacun pour faciliter toute con-
sultation par correspondance si possible; nous demandons à
chaque lecteur possédant son horoscope, de se faire membre
de cette Association (sans aucun frais) en nous envoyant une
copie de sa charte horoscopique.

Un exemple très frappant de communication avec le monde invi-
sible est rapporté par « Jazon », investigateur bien connu, dans le
grand hebdomadaire spirite : « Lighi ». Un dentiste de Rio de Ja-
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neiro, Senor Macedo* vient de mettre à la disposition du monde scien-
tifique un appareil pouvant amortir toute douleur des dents, permet-
tant au dentiste de faire son travail en toute tranquillité et sans ébran-
ler les nerfs du client. Cet appareil « anit-dolor » a déjà fait ses
preuves les plus difficiles et nombre de docteurs de tout pays ont don-
né leur appréciation. Ce qui est le plus remarquable quant à cette
machine, de caractère très compliqué, c'est quelle a été dessinée et
construite de la manière la plus technique d'après la dictée d'un mé-
dium brézilien, une femme n'ayant pas la moindre connaissance de
l'électricité, ni, évidemment, de la construction d'une machine. « Ja-
zon » lui-même se fit faire, par Senor Macedo, un traitement dental,
et il certifie qu'une dent sérieusement malade, fut traitée, le nerf ex-
trait, et la dent plombée sans la moindre douleur. Le cercle brézilien
dont Senor Macedo est membre se voue particulièrement à la gué-
rison de malades, et les mêmes « Guides » qui servent dans ce travail
ont dicté les détails de la « machine qui supprime la douleur ».

PRÉMCTIOIKS RÉALISÉES

Dans le numéro de V « Astrosophie » de Novembre, nous avons
fait la prédiction suivante : Espagne. — Renouvellement d'efforts
pour la révolution, exposé de la mauvaise application des fonds révo-
lutionnaires et dans le numéro de décembre, page 188, nous avons
prédit : De grands troubles pour l'établissement de la République,
mais les indications sont favorables à la royauté. Entre les 12 et 17
décembre, une insurrection commencée à Jaca, s'est étendue à 14
garnisons et a mis deux escadrons d'aéroplanes obusiers dans les
mains des rebelles. Le but exclusif de la révolte était la proclamation
de la république, mais jusqu'au jour de lunaison le gouvernement a
pu contenir la rébellion, le peuple restant fidèle à la royauté. L'argent
de la trésorerie républicaine disparut et plusieurs chefs révolutionnai-
res prirent la fuite.

Page 141 nous avons annoncé : Yougoslavie. — Troubles inté-
rieurs et sur la frontière; complot d'assassinat contre un chef sefbe
par les croates et, dans notre édition anglaise, cette même prédiction
dit : Actions marquées d'un groupe du royaume dans le but de nuire
à l'autre parti. Le 22 décembre? deux jours après la lunaison, des
troubles sérieux éclatèrent dans les villages de Novacie et Kêrotin;
les villages croates s'unirent pour résister au paiement des impôts iné-
galement distribués par le groupe serbe au pouvoir.

A la page 189 : Perse. — Assassinat ou mort subite d'un grand
homme d'affaires, intéressé probablement dans les questions minières
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lutionnaires et dans le numéro de décembre, page 188, nous avons
prédit : De grands troubles pour Yétablissement «de la République.
mais les indications sont favorables à la royauté. Entre les l2 et l7
décembre, une insurrection commencée à faca, s’est étendue à l4
garnisons et a mjis deux escadrons d’aéroplanes obusiers dans les
mains des rebelles. Le but exclusif de la révolte était la proclamation
de la république, mais jusqu'au jour de.lunaison le gouvernement a

pu contenir la rébellion,le peuple restant fidèle à la royauté. L’argent
de la trésorerie républicaine disparut et plusieurs chefs révolutionnai-
res prirent la fuite.

_

Page 141 nous avons annoncé : Yougoslavie. —— Troubles inté-
rieurs et sur la frontière; complot d'assassinat contre un chef serbe
par les croates et, dans notre édition anglaise, cette même prédiction
dit : Actions marquées d’un groupe cluroyaumedans le but de nuire
à l'autre parti. Le 22 décembre, deux jours après la lunaison, des
troubles sérieux éclatèrent dans les villages de Novacie et‘ Kérotin;
les villages croates s’unirent pour résister au paiement des impôts iné-
galement distribués par le groupe serbe au pouvoir.

A la page 189 : Perse. ——— Assassinat ou mort subite d'un grand
homme dätfaires, intéressé probablement dans les questions minières
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ou pétrolifères. Bien que le crime ait eu lieu à Paris et non dans le
Proche-Orient, l'assassinat de l'ambassadeur de la République de
Géorgie, riche propriétaire de mines pétrolifères en Perse, semble
la réalisation de cette prédiction.

Même page : Inde. —- Mécontentement populaire causé par la
conférence impériale, mais les émeutes ne sont pas très importantes.
Pendant les deux premières semaines de la lunaison et surtout le 2
janvier, jour anniversaire du Congrès Hindou, de nombreuses émeu-
tes furent maîtrisées par la police.

A la même page : Italie. -— Renouvellement de la question navale,
vive discussion sur la parité L'influence américaine renforce la
paix. Le 27 décembre les financiers américains font savoir à VItalie
que la suggestion d'un emprunt ne sera pas favorable. Quatre jours
plus tard, Mussolini déclare avoir toujours été pour la paix.

A la page 188 : Pour l'Ouest de l'Europe. —- Menace d'accident
pour un homme en vue : chute de cheval. —- Quatre jours après la
lunaison, le Prince George, le plus jeune fils du roi d'Angleterre, fait
une chute de cheval et se brise la clavicule.

A la même page : France. — Un nouveau ministère se maintiendra
quelque temps en dépit de constantes attaques. // est curieux de voir
que juste au moment de la lunaison le Cabinet Steeg, n'ayant quune
voix de majorité, s'est maintenu pendant la lunaison au moyen d'une
période de vacances.

A la page 189 : Etats-Unis. — Dépression économique; la saison
de Noël sera peu brillante, la bourse montera artificiellement. Sous
date du 25 Décembre on annonce que 236 banques sont fermées pen-
dant la crise, dont trois considérées comme parmi les plus solides de
leurs villes respectives. Toutes les tentatives de propagande pour in-
citer aux achats de Noël ont échoué et la dépression dans les affaires
des Etats-Unis est la pire qui se soit manifestée depuis 1903. Le 3
janvier, on annonce une légère hausse en Bourse,, mais les grands
financiers semblent soupçonner une machination.

Un homme dénué de jugement et de sens critique n'est pas encore
un homme à mes yeux, et sa foi, dont il se targue volontiers, n 'est pas
seulemient sans valeur, mais elle est encore dangereuse ; c'est un ânes-
thésique qui endort la divine inquiétude, génératrice d'efforts et d'i-
dées. M. SAGE.
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A la même page : France. + Un nouveau ministère se maintiendra
quelque temps en dépit de constantes attaques. Il ‘est curieux devoir
que juste au moment de la lunaison le Cabinet Steeg, n’ayant "qu'une
voix de majorité, s’est maintenu pendant la lunaison au m-oyen. d'une
période de vacances-

A la page l89 : États-Unis. —-—— Dépression économique; la saison
de Noël sera peu brillante, la bourse montera artificiellement. Sous
date ïdu 25 Décembre on annonce que 236 banques sont fermées pen-vdant la crise, dont trois considérées commevparmi les plus solides de
leurs villes respectives. Toutes les tentatives de propagande pour in-
citer aux achats de Noël ont échoué et la dépression dans les affaires
des États-Unis est la pire qui se soit manifestée depuis i903.‘ Le 3
janvier, on annonce une légère hausse en Bourse, mais les grands
financiers semblent soupçonner une machination.

Un ‘homme dénué de jugement et de sens critique n'est pas encore
un homme à mes yeux, et sa foi, dont il se targue volontiers, n.’est ‘passeulemient sans valeur, mÿais elle est encore dangereuse; c’est un anes-
thésique qui en-dort ‘la divine inquiétude, génératrice dieliorts et d'i«
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Horoscope JMensuei

ALEXANMR ALEKHINB
(Champion mondial d'échecs depuis 1927, écrivain bien connu

sur le sujet dé son art)

iPïusieurs facteurs étonnants se présentent dans cet horoseope, et il faut
les étudier avec attention, car ils mettent en vue des lignes d'interprétation
rarement employées dans l'horoseopie, sauf par les astrologues qui s'intéres-
sent à l'ésotérisme. Pour débh^yer le chemin, nous mentionnons, pour com-
mencer, les points évidents. Le Soleil (renommée) et Uranus (profession
spéciale) se trouvent en conjonction dans le signe stratégique du Scorpion
et en Maison X, la Maison de la Profession; Mars, maître de ce signe esten
Maison II, Maison de Finance et la Lune (contact avec le public, avec gain)
est dans la même Maison. Ceci indique clairement une profession spéciale,
qui exige beaucoup de concentration mentale. Cela apporte aussi de la renom-
mée et du succès, et établit un contact avee un cercle restreint du public.
Les degrés de l'horoscope (système Wemyss;), ne sont pas moins frappants.

Le Soleil s'approche du degré de « Construction » ; la Lune est sur le degré
de « l'Imagination », s'approchant de celui de « Synthèse », Mercure (planète
de l'intelligence) est sur le degré de « l'analyse » (un des degrés des mathé-
matiques) ; Mars, maître du Mi-Ciel est sur le degré de « Langages » et M.
Alekhine est un bon linguist, ayant écrit en quatre langues, et ce^même degré
indique la « Mémoire ». Le champion, fameux pour ses pouvoirs de jouer
contre une vingtaine de personnes, les yeux bandés, possède nécessairement
une mémoire phénoménale. Le Mi-Ciel est sur le degré de « Problèmes » et
« Philosophie » (bien caractéristique de l'échec), et l'Ascendant sur le degré
de « Spéculation Mentale », également fort pour es combinaisons complexes
du Jeu Royal.
Pourtant, c'est dans les éléments plus profonds que cet horoscope nous

intéresse. Les triplieités de l'Eau et de l'Air portent sur le sub-conscient, la
première sur le sub-conscient de la Personnalité la dernière sur le sub-cons-
cient de l'Individualité. Le. sub-conscient agit sur les intuitions, et au jeu
d'échec, une des choses les plus importantes et d'avoir une prévision intuitive
du jeu de l'antagoniste. L'horoscope de M. Alekhine ne nous montre pas
moins de sept corps célestes dans ces triplieités. Et, eas assez rare, cet horos-
cope nous montre trois aspects pentagonaux, qui enchaînent Mercure à Ju-
piter (perception intuitive), Mars à Saturne (vivacité et profondeur de juge-
ment) et le Mi-Ciel à la Lune (gain par le pouvoir de lire les pensées des
antres). Ces aspects pentagonaux révèlent ce qui est une des causes du grand
succès du champion — un jugement intuitif de la mentalité de son adversaire
basé sur 1*»caractère de son jeu.

Cet horoscope, donc, met en avant les éléments de la mémoire, vivacité de
jugement, intuition, stratégie, mathématique, concentration, et un intérêt
dans les problèmes philosophiques, combinés pour une _prof ession Spéciale
ayant à faire avec un cercle restreint du public, et celle-ci apportera au natif
grande renommée et succès mondial. On ne peut_ trouver des positions céles-
tes plus exactes rour une interprétation astrologique.
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rarement employées «dans Phoroscopie, sauf par les‘ astrologues qui‘ s’intéres—‘
sent à Pésotérisme. Pour dléblayeisle, chemin, nous mentionnons,pour coma
mencer, les‘ points‘ évidents. Le-. Soleil (renommée) et Uranus (profession
spéciale) se trouvent en conjonction dans le signe stratégique du Scorpion.
et en Maison X, la Maison «lie la Profession; Mars, Amaître de ce signes est en.
Maison II, Maison de Finance et. la Lune, (contact. avec le‘ppublic-,iavecgain)
est dans la même Mai-son. Ceci‘ indique clairement une "Profession spéciale,
qui exige beaucoup de concentration mentale. Cela apporte aussi de la renom,-
mée et du succès, et établit un contact avec u-n cercle restreint du public.

Les degrés de Phoroscope (système Wemyss), nesont pas moins- frappante‘.
Le Soleil s-’approche du degré de << Construction >>; la Lune. est sur le "degré.
de « Plmagination>>, s’approchant de celui de << Synthèse >>, Mercure (planète

- de _,1 ïntelligence) est sur les degré de « Panalyse >> (un des degrés‘ des mathér
matiques); Mars, maître du Mi-Ciel est sur le degré de << Langages, a et M. —

Alekhine estun bon linguist, ayant écrit en quatre langues, et cemêmc degré
iizxdique la << Mémoire >>; Le champion, fameux pour ses pouvoirs de jouer
contre une vingtaine de personnes, les yeux bandés, possède nécessairement
une mémoire phénoménale.‘Le Mi-Ciel est sur le degré, de «a Problèmes » et
<< Philosophie » (bien caractéristique de Péchec), et PAScendant sur le degré
de « Spéculation Mentale >>, également fort pour es combinaisons complexes
du Jeu Royal.
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Pourtant, c’est dans les éléments plus‘ profonds que cet horoscope nous
intéresse. Les triplicités de l’Eau et de l’Air portent sur le euh-conscient, la
première sur le_ sub-conscient de la Personnalité la dernière. sur le sub-cons-
cient de Plndividualité. Lesub-conscient agit sur les intuitions, et au jeu
d’échec, une des choses liesiplus importantes et d’avoir u-ne prévision intuitive
clîu jeu de Pantagoniste. L’horoscope de M. Alekhine ne nous montre pas—
moins de sept corps célestes dans ces triplicités. Et, cas assez rare, cet horos-
cope nous montre trois aspects pentagonaux, qui enchaînent Mercure à Ju-
piter (perception intuitive), Mars à Saturne (vivacitéet profondeur de juge-
ment) et 1e Mi—Ciel à la Lune ‘(gain par le pouvoir de lire lcspensées des -
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autres). Ces aspects pentagonaux révèlent ce qui est une des causes du grand '

succès du champion — un Jugement intuitif de la mentalité de son adversaire
\ Ibasé sur la ca.ractere de- son Jeu. - -

Cet horoscope, donc, met en avant les éléments de la mémoire, vivacité de
jugement, intuition, stratégie, mathématique. concentration. et un intérêt
dans les problèmes philosophiques, combinés pour une profession spéciale
ayant à. faire avec un cercle restreint du public, et ‘celle-ci. apportera au natif
grande renommée .et succès mondial. On ne peut trouver des positions céles-
tes plus exactes rour une interprétation astrologique. ‘
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Notes .Légendaires du .Zodiaque

(L«« Verseau» 32 «Jefcnvief • 2H Février)

llfi
YMBOLISME ANCIEN. — Suivant la tradition an-

"t^^h cienne, ce signe est en rapport avec l'âge du processus de

j^/ljjr cohésion, par lequel la matière « inerte » caractéristique de
Capricorne a commencé à se former. Comme la matière

n'est qu'une forme de l'énergie, le Verseau indique surtout l'énergie
en forme atomique ou sub-atomique, et encore assez instable. L'éner-
gie et l'instabilité de l'influence du Verseau est un fait bien connu
des astrologues.

Le Mythe de la Constellation. -— Chez les Egyptiens cette cons-
tellation indiquait les sources inconnues de la rivière le Nil, source de
toute vie, dont les inondations bienfaisantes venait d'un pays mysté-
rieux. Les Grecs ont fait de cette tradiion le m)ythe de Ganymede,
jeune homme de beauté surprenante (la végétation de printemps ar-
rosée par les pluies vernales), que Zeus lui-rrfeme, sous forme d'aigle
(le Soleil) portait à l'Olympe pour en faire son échanson; depuis ce
temps on voit dans le ciel le Verseau répandant les gouttes de nectar
qui tombent du calice de Ganymede.

Les Mystères du Verseau. — En Egypte ces mystères étaient
associés aux divers rites se rapportant à l'inondation du Nil. En Grè-
ce on célébrait les mystères meneurs de Ganymede à Dodona, en
même temps que les mystères de Zeus. Mais les mystères les plus
anciens étaient ceux de Lycaea, en Arcadie, sur le site de Lycosura,
la plus vieille ville de Hellas. Ces mystères comportaient un sacrifi-
ce humiain, deux hommes étaient choisis par tirage au sort, l'un comme
victime, l'autre comme prêtre. Ce dernier, par châtiment divin, était
transformé en loup, et forcé à vivre exilé sur les montagnes ne man-
geant que la chair crue des moutons qu'il tuait.
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temps on voit dans le ciel le Verseau répandant les gouttes de nectar
qui tombent du calice deGanymede.

Les Mystères du Verseau. ———— En Egypte ces mystères étaient
associés aux divers rites se rapportant à lïnondation du. Nil. En Grè-
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JLe Catastrophe du R» 101

A. VOLGUINE

IES

deux articles de C. Vorstelman et Dr, Rolt-Wheeler
dans L'Astrosophie de Novembre 1930 n'envisagent pas la

J possibilité de déterminer l'heure de la catastrophe d'après
le thème du départ. C. Vorstelman dit seulement qu'au mo-

ment de l'explosion du R.10Î, « la lune progressée formait un quin-
conce avec le soleil radical exact à 3 minutes près » et que « dans
l'interprétation, l'aspect de quinconce est souvent lie à la mort ».
Pourtant ce thème offre d'autres configurations qui sont, à mon
avis, plus importantes.

En 1926 et 1927, les grand raids aériens m'ont permis de déter-
miner l'effet du mouvement de l'Ascendant. Quand le thème géné-
ral indique l'insuccès du raid, le mouvement de l'Ascendant ame-
nant ce dernier à une position critique fixe le moment de la catas-
trophe. Son effet est si formidable que pour le prestige de l'Astro-
logie, je croyais utile d'écrire imlmédiatemient après le départ à
1 « Intransigeant » des lettres avec des prévisions. Car, si le succès
ou l'insuccès des prédictions ne prouve pas, scientifiquement, l'exac-
titude de l'Astrologie, comme une science exacte, le succès de ses
prévisions relève son prestige aux yeux des masses pour qui les spé-
culations philosophiques. et mathématiques sont inaccessibles. Les
extraits de ces lettres ont été publiés en même temps que les dépêches
annonçant leur accomplissement. Voici, par exemple, la note publiée
dans son N° 17.178 du 17 août 1927 à propos du voyage de « Bre-
men » et « Europa » (qui sont partis de Breslau le 14 août à 18 h.
21 m., temps d'été) :

« Le directeur de la Revue Française d'Astrologie nous disait,
hier matin, à 10 heures : « On peut prédire avec la plus grande
« certitude que les aviateurs allemands cesseront leur raid aujour-
« d'hui, à trois heures et demie. Cela ne signifie pas forcément la
« fin du raid, mais un atterrissage forcé qui peut obliger les avia-
« teurs à suspendre leur vol quelques jours ».

« Ce n'est pas si mai prévu >...

'*‘*
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‘ En I926 et‘ I927, les grand raids aériens -m’on't permis de déter»
miner Yeffet du mouvement-de YAScendant. Quand le thème géné-
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ral indique Yinsuccès du raid, le mouvement de FAscendant ame-
\nant ce dernier a une position critique fixe le moment de la catas-

trophe. Son effet est si formidable que. pou-r_le prestige de l’Astro—
logie, je croyais utile d’écrire immédiatement après le djépart, à
l << intransigeant >> des lettres avec des prévisions. Car, si le succès
ou Yinsuccès des prédictions ne prouve pas, scientifiquement, l'exac-
titude de FAstrOIOgie, comme une science‘ exacte, le succès de ses
prévisions relève son prestige aux yeux des masses pour qui ‘les spé»
culations philosophiques.et -matïhématiques sont inaccessibles. Les
extraits de ces lettres ont été publiés en même temps que les dépêches
annonçant leur accomplissement. Voici, par exemple», la note publiée
dans son N° l7. l 78 du l7 août I927 à propos du voyage de i<< Bre-
men >> et << Europa >> "(qui sont partis de Breslau le l4 août à l8 h.
2l m., temps d’é_té) :

<< Le directeur de la Revue Française dflstrologie nous disait,
hier matin, à l0 heures : << On peut prédire avec la plus girande.

<< certitude que les aviateurs allemands cesseront leur raid aujour-
<< d’hui, à trois heures et demie. Cela ne signifie pas forcément la
4: fin du raid, mais un atterrissage forcé qui peut obliger les avia- »
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4: teurs à suspendre leur vol quelques jours ».
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4; Ce n’est pas si mal prévu

ES deux articlesde C, qVorstel-mva-n ’ et Der, Rolit-Wheelïer" i

-_'l4._—_._.f7;..r_-,_w_.;.,.

li
î



202 L'ASTROSOPHIÉ

C'est pour ce mouvement de l'Ascendant que j'ai prédit l'accident
de Miss Ruth Elder, l'issue heureuse du raid Paris-Buenos-Aires
dé Costes et Le Brix et d'autres, noté en son temps par « L'Intran-

sigeant. »
Je rappelle cela pour prouver que dans le thème du R. Ï01 la po-

sition du ciel au moment de l'explosion n'est pas un hasard, et une
coïncidence, mais bien l'état du Ciel qui se rencontre au moment de
toutes les catastrophes aériennes **
Sachant le caractère fatal du thème de départ de R. 101 donné

dans le N° de novembre de « L'Astrosophie », il faut examiner les

aspects que reçoit l'Ascendant progressif. Evidemment, l'avancement
du dirigeable ne permet pas de préciser l'Ascendant exact, mais on

peut toujours, à 10 ou 20 minutes près, indiquer d'avance le mo-
ment de la catastrophe* Rappelons que l'Ascendant est toujours
Thyleg (ou, au mbins, un point hylegial), et, si les influences géné-
rales au moment du départ sont néfastes, le transit de ce point vital
dans un endroit dangereux suffit pour provoquer le mjalheur. Les
avions, comme d'ailleurs tous les objets inanimés, sont beaucoup plus
sensibles, selon mon avis, aux effluves que les humains.

Vers 10 h. 30 m- du soir du 4 octobre, l'Ascendant progressif
traversait la place de Jupiter, en opposition avec le milieu du Ciel
du départ.

Jupiter gouvernait la Xlle et Ville maison; c'est, donc à ce
moment que « la maladie incurable » (indiquée par la Xlle maison)
qui devait amener le dirigeable à la mort, commiença à se manifester.
C'est le commencement de la baisse barométrique. « La mjort » du
dirigeable n'a pas pu se produire sous ce transit, car l'Ascendant
du départ et Vénus sa maitresse n'étaient pas affligés.

Vers 2 h. du matin (on suppose que l'accident a eu lieu à 2 h.
10 m. l'Ascendant progressé traversait le carré de Vénus et la pointe
de la Ville maison touchait à la cuspide de Xlle qui sont liées dans
ce thèrrie (elles sont gouvernées par la même planète, ce qui souvent
signifie, comme dans notre cas, mort à la suite d'une maladie or-
ganique) . Quelques minutes après, le Milieu du Ciel progressif pas-
sait sur l'Ascendant du départ, et la cuspide de la IXe maison pro-
gresse avançait vers la conjonction avec Uranus, planète de l'ex-
plosion.

D'après ce mouvement des maisons, en général, et de l'Ascen-
dant, en particulier, on pouvait prévoir d'avance la catastrophe pour
2 h. du matin.
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Li Elément Psyckique en Insomnie

FRANCIS RÔLT-WHEELER

"llf**. ANS toute considération de phénomène d'insomnie il faut

II II se ren<^re compte de la différence entre la fatigue et le
III J r sommeil. L'un est lié à l'autre^ mais ils sont très différents.

On peut s'endormir sans le stimulant de la fatigue ; on peut
être fatigué à un degré extrême sans s'endormir. C'est là une vérité
de la Palisse, miais il est utile de faire la distinction dès à présent
pour pouvoir parler plus tard du corps physique.

Il y a plusieurs théories concernant la cause du sommeil, quoique
ce sujet est toujeUrs en discussion. La plus courante déclare que la
fatigue vient d'une accumulation de poisons dans le corps musculaire,
poisons qui proviennent du déchet des molécules de tissu, qui ont
fait explosion par le travail, et agissent comme stupéfiant sur le sys-
tème nerveux en produisant le sommeil. Une autre théorie suggère
un rythme dans le sang. Un troisième déclare qu'il s'agit d'une habi-
tude et que le sommeil est dû à des stimulations extérieures. Mais il
n'est guère nécessaire de démontrer qu'aucune de ces théories ne
répond à la question. Les paresseux et les léthargiques dorment au-
tant que les actifs, et on peut rester très éveillé dans le silence et
dormir malgré les aboiements d'un petit chien — bruit agaçant entre
tous.

Il faut aussi se rendre compte qu'il y a une différence entre le re-
pos et le sommeil. Un bon dîner et deux heures de repos suffiront
pour permettre à un homme fatigué par le travail de la journée,
d'aller au théâtre, ou de travailler le soir. Mais, le dîner et
même le repos, ne suffiront pas. Ils ne sont qu'une question d'heures
avant que le besoin de dormir devienne impératif. Dans la Chine
d'autrefois, une des pires tortures était d'erripêcher un homimie de
dormir, et la mort survenait en moins de dix jours.

C'est exactement là qu'est la différence entre un être et une ma-
chine. Une lampe brûlera continuellement si elle est pourvue de
pétrole. Une machine à vapeur marchera tant qu'elle aura la vapeur
pour donner la force motrice. Mais il n'y a pas de parallèle avec
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l'homme. Donnez-lui tout ce qu'il peut manger, et même ayant mangé
à satiété, le moment viendra où il devra dormir. La nourriture, il
est vrai, remplacera une certaine quantité des tissus perdus par usure,
mais on ne peut nier que le somjmjeil donnera quelque chose que la
nourriture ne peut donner. Le sommeil nous donne de l'énergie. Où
prend-il cette énergie ? et de quelle façon nous y fait-il participer ?

Nous verrons un peu plus tard, que le psychique doit entrer en jeu
pour répondre à cette question.

Considérons encore la différence entre l'être et la machine.. Quelle
est cette différence ? L'être possède la vie, la machine ne la possède
pas. Mais si — comme nous l'avons déjà vu -—- une des grandes
différences entre l'être et la machine est le besoin de sommeil, il
s'ensuit que le besoin de sommeil est un phénomène appartenant
strictement à la vie. Le sommeil, alors, n'est pas un restaurateur du
corps, mais un restaurateur de la vie. Toutefois, le sommeil est un
état plutôt qu'une chose; il faut donc se demander comment il se
fait que cet état nous permet de puiser au réservoir de la vie. Nous
verrons que ceci est intim|ement lié au problème de l'insomnie.

Pour le moment posons la question : Quel est le procédé par le-
quel nous nous endormons ? par quel moyen curieux le conscient
est-il subjugué par le sub-conscient ?

Comment pouvons-nous appeler cette force invincible, qui réduit
à néant la volonté de l'homme le plus fort ? Les physiologistes nous
donnent bien les descriptions des différentes graduations du sommeil,
ils nous en décrivent les étapes et les symptômes physiologiques, mais
aucun ne peut expliquer comment vient le somjmeil, ni quel est le
Maître arbitraire qui nous réduit à l'impotence. II lève le doigt et des
armées entières tombent sur terre dans un état qui n'est que le simu-
lacre temporaire de la mort. Un moment, la conscience est là; un
moment après, elle n'est plus. Où est-elle allée ? Sans le savoir, à
un moment donné nous avons échangé le monde tangible contre le
monde des rêves. Rien dans notre corps physique n'est changé, et
cependant nous ne sommes plus les mêmes.

La solution de ce problème se trouverait-elle dans les ajustements
des différents strates de notre conscience ? Avant de faire interve-
nir le psychisme nous devons donner toute l'opportunité possible au
psychologue. Nous lui montrons ce corps qui était éveillé et qui est
endormi; nous lui faisons remarquer que ce corps n'est pas incons-
cient car le moindre bruit ou attouchement peut soulever un rêve ou
un cauchemar; nous lui demandons ce qui est arrivé et il nous répond
que le corps est dans un état sub-conscient ou inconscient.
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Notre psychologue nous entretiendra probablement sur les six stra-
tes de la conscience, le Focus de Conscience, le Frange de Cons*

eience, la Préconscience, cette grille qu'on appelle le Censeur» et sous
lé Censeur, le Sub-conscient, M Conscience Ataviste ou ïnstinctivei
et rlnconsciént de rHabitueï, Il pourra même nous parler du sepliè»
me état de la consciêncev supérieur à notre conseienee noTmîâleVayant
rapport avec l'inspiration et les dons spirituels^ Mais cela ne nous
donne que le mécanisme par lequel le sub-conscient arrive à là surfa-
ce pendant le sommeil, et le psychologue, comme le physiologiste,
est muet sur 1origine du sommeil et sur sa méthode d'attaque;

Le problème de l'insomnie nous aidera peut être à déchiffrer
cette page obscure. Si on élimine les causes pathologiques, on peut
dire que l'insomnie est un état de conscience anormal et que la cau-
se de cette anorm&Iité est peu connue;- Dans cet état, nous sentons
un dérangement, un malaise, mais il est extrêmement difficile de
dire ce qui nous tient éveillé. Un souci, une tristesse, une grande joie
même une tasse de café de trop, peut mettre en marche cet état étran-
ge de notre conscience. Il nous semble qu'il y a une inharmonie
quelque part, mais il est clair qu'il n'y a pas discordance entre les
différentes étapes de la conscience. Au contraire, dans nos moments
d'insomnie nous pensons souvent avec une lucidité remarquable et une
grande célérité d'esprit.

Et, pourtant, nous sommes inquiets, nous tournons de côté et
d'autre, nous soupirons ou nous exaspérons (suivant notre caractère)
et, pour employer une phrase courante, « les roues de nos cerveaux
ne veulent plus s'arrêter ! » Si, nous essayons de la contrainte, la
loi des désirs supprimés tourne notre propre effort contre nous. Nous
exagérons le temps de veille, la nuit est sans fin, l'ennui stimule la
nervosité qui agit sur nous comme un stimulant pour compléter le
cercle vicieux. ;-^

L'insomnie est loin d'être un état d'inconscience, et de discordance
entre les étapes de la conscience. Au contraire, il y a grande concor-
dance et la conscience est alerte. Mais l'état d'insomnie possède un
caractère distinct de l'état de veille proprement dit. caractérisé par l'e-
xaspération nerveuse.Nous sentons quelques conditions anormales, et
pourtant tout ce qui porte sur les étapes de conscience est. lucide et en
bon état. Le phénomène existe. Il doit avoir une cause. Il faut la
trouver.

Si la physiologie et la psychologie ne peuvent donner la solution,
il est temps de faire intervenir une troisième science : la métapsychie.
Là, nous trouvons tout de suite une idée qui pourra être fructueuse

5
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pour nos recherches. Cette idée tourne autour de la théorie que l'hom-
me possède plusieurs corps. Pour éviter la confusion et rester stricte-
ment dans les lignes de notre sujet, nous parlerons du Corps Astral ou
du Double Ethérique comme si ces deux corps n'étaient qu'un. Les
études psychiques nous montrent qu'il est tout à fait erroné de consi-
dérer la physiologie ou la psychologie corrime si l'homme ne possé-
dait qu'un corps matériel.

L'existence du corps Astral est acceptée maintenant, presque géné-
ralement, car ce corps a été démontré susceptible de voyager, de
s'extérioriser, de se matérialiser, et même de porter des objets lourds
comme apports. Ce n'est pas l'âme, mais un des véhicules de l'Ame.
Pour donner une illustration* (approximative) le Corps Astral est
pour ainsi dire le courant électrique dans le filament de carbone
d'une ampoule, non le courant entier, mais la chaleur, la lumière,
la vie de l'ampoule, car, notez bien, ni le courant électrique lui mê-
me dans le fil de cuivre, ni le filament de carbone sans courant ne
possèdent de la lumière. Le corps Astral est intimement associé à la
vie même.

Dans l'état de veille normal, le Corps Astral et le Corps physique
sont associés où, — pour employer le mot technique — sont en coïn-
cidence. On est plus vivant dans l'état d'éveil que dans l'état de
sommeil. Autrement dit, l'association ou la coïncidence entre ces deux
corps est plus exacte. De même, dans l'état de sommeil, la coïnci-
dence n'est plus. En trance, non plus. Ce qui nous pousse à la déter-
mination (déjà bien étudiée par Carrington et Muldoon) que l'ab-
sence de coïncidence entre le Corps Astral et le Corps Physique est
la cause et l'origine du sommeil.

Mais nous pouvons nous demander quel est l'avantage de l'ab-
sence de coïncidence ? Il y a toute raison de croire que le Corps
Astral se détache du Corps physique (à un degré plus ou moins
grand) pendant le sommeil parce qu'étant un accumulateur il peut
pendant ce temps puiser dans le vaste réservoir d'énergie Cosmique,
faisant ainsi chaque nuit, le renouvellement de nos forces. Il ne faut
pas croire que tout ce qui est connu comme un sommeil restaure la vie
— le sommeil lourd d'un ivrogne, par exemple — est dû à l'impossi-
bilité pour le Corps Astral de se détacher du Corps physique dans un
tel état et, à cause de cette coïncidence forcée, le sommeil de l'ivrogne
n'est pas réparateur.

Nous sommes maintenant en position de déterminer la nature de
l'insomnie. C'est une condition psychique. Elle représente un effort
mal placé du Corps Physique — surtout avec les deux strates supé-
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pour nos recherches. Cette idée tourne autour de la théorie que l’hom—
me possède plusieurs corps. Pour éviter la confusion et rester stricte-
ment dans les lignes de notre sujet, nous parlerons du Corps Astralou
du DoubleEthérique comme si ces deux corps n’étaient qu’un. Les»

.

études psychiques nous montrent qu’il est tout à fait erroné de consi-
dérer la‘ physiologie ou la psychologie comme si Yhofrime‘ ne possé-
dait qu'un corps matériel. ‘

'

' LÏexistence du corps Astral est ‘acceptée maintenannpresque gêné»
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‘sîextérioriser, de se matérialiser, etmême de porter des. objets lourds

Acomme apports. Ce n'est pas l’.ame, mais un des véhicules de liAme.
yPour donner une illustration’ (approximative). le Corps Astral est

pour ainsi dire le courant électrique dans le filament de carbone
d'une ampoule, non le courant entier, mais la chaleur, la lumière,
la vie de l’am=. oule, car, notez bien, ni le courant- électri ue lui mê-eP
me dans le fil de cuivre, m le filament de carbone sans courant ne i

’ possèdent de la lumière. Le corps Astral est intimement associé ‘à la
“vie même.
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Finsomnie. C'est une condition psychique. Eälle représente un effort
mal placé du Corps Physique —— surtout avec les deux strates supé-
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rieurs du Conscient — pour maîtriser le Corps Astral, et maintenir
la coïncidence. La concordance entre les différentes strates de la
Conscience est là; mais il y a tension entre le Corps Astral et le Corps
Physique, et cette tension se-produit sous la forme d'une activité cé-
rébrale au moment où le corps Astral demande du calme.

La guérison de l'insomnie n'est pas toujours facile, mais là mé-
thode la plus sûre est l'emploi du psychisme. Deux lignes d'action sont
rêComirïandables. La première qu'on appelle « le roman de sommeil »
(sleèp story) consiste dans l'habitude de fixer la pensée sur une
seule ligne d'idées, sur quelque chose en dehors des faits de la vie
journalière, mais nullement fatiguant à suivre. C'est ainsi qu'agit
l'auto-suggestion, la pensée vient s'associer à cette ligne d'idées avec
le sommeil, et l'insomnie disparaît. La deuxième ligne est de visuali-
ser le Corps Astral, et de faire un léger effort pour le voir sortir de
son corps physique, horizontalement au-dessus de soi. Ceci aide à
rompre la coïncidence, rend le sommeil plus facile et, en peu de
temps, met fin aux heures tristes et épuisantes de l'insomnie.

Les maux physiques, la douleur, la maladie, la mort sont essen-
tiels pour notre développement et notre bien, bien qu'il ne soit pas
toujours facile de déterminer de quelle façon ils agissent; mais nous
savons que les vertus brillent avec plus d'intensité pendant les heures
de difficultés.

Le monde spirituel est autour de nous. Nous sommes entourés de
fantômes, mais nous ne réalisons leur présence que par leurs influen-
ces, ou si un mystère dépassant notre connaissance nous permet de
les voir.

« C'est tout ce qui me reste à faire » dit un homme en apprenant
sa condamnation à mort. Mais nous savons que là n'est pas la con-
clusion finale, car ne sommes nous pas tous des condamnés à mort
et des condamnés à vie ?

Soyons reconnaissants de toutes les parcelles d'informations que
nous trouvons dans un livre ou données par un ami. On ne peut juger
de la grandeur de l'arbre par la graine.

.
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IVêve de JVXère

r , OLIVE SCHREINER

LA

MERE était seule, assise près de la fenêtre ouverte. Par
cette fenêtre entrait la voix des enfants qui jouaient sous les
acacias, et l'air surchauffé d'un après-midi d'été. Les abeilles
sauvages, leurs longues pattes jaunes couvertes de pollen, en-

traient et sortaient, remplissant l'air autour d'elles du murmure de
leurs ailes.

Elle était assise sur une chaise basse devant la table. La corbeille,
auprès d'elle, était pleine de bas d'enfants qu'elle raccommodait; son
travail posé sur elle, couvrait à demi un livre qu'elle lisait de temps à
autre. Elle travaillait lentement et, rêveuse, regardait l'aiguille étin-
celante entrer et sortir du tissu.

Les cris des enfants et le bourdonnement des insectes formaient un
murmure de plus en plus confus ; elle travaillait de plus en plus lente-
ment. Quelques abeilles à longues pattes, qui ressemblent aux guêpes
et ne font pas de miel, volaient bourdonnantes de plus en plus près de
sa tête. A demi endormie, la main toujours gaînée par le bas d'enfant,
elle appuya le bras sur la table et y posa la tête. Le bruit des voix se
fit plus lointain et elle finit par ne plus l'entendre, mais elle devint plus
consciente de la vie de son neuvième enfant, qu'elle portait en son
sein.

Endormie, inclinée en avant, les abeilles bourdonnant autour
d'elle, elle fit un rêve étrange.

Elle voyait les abeilles grossir et grossir encore, devenir lumineuses
et voler légèrement autour d'elle. L'une d'elle s'approcha doucement
et lui dit :

— Laisse-moi me poser là où repose l'enfant qui doit venir, si je le
touche, il sera semblable à moi.

— Qui êtes-vous, demanda-t-elle ?
— Je suis la Santé. Le sang coulera toujours ardent dans les veines

de celui que j'aurai touché. Il ne connaîtra ni la fatigue, ni la dou-
leur, la vie sera pour lui un perpétuel sourire.

— Non, dit une autre, laisse-moi le toucher, car je suis la Richesse.
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——— Laisse-moi me poser là où repose Yenfant qui -doit venir, si je le
touche, il sera semblable à moi.

—— Qui êtes-vous, demanda-t-elle P
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—-—— Je. suis la Santé. Le sang coulera toujours ardent dans les veines
de celui que j’aurai touché. Il ne connaîtra ni la fatigue, ni la dou-
leur, la vie sera pour lui un perpétuel sourire.
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fcÈVË DE MERE

Si je le touche, les soucis matériels n'auront pas de prise sur lui, il

pourra vivre du travail et même du sang des autres s'il le veut* et tout
ce qui sera désiré par ses yeux sera possédé par ses mains; il ne saura

jamais ce que signifient ces mots «j'en ai besoin ».
Mais l'enfant était immobile dans le sein de sa mère.
—-• Laissez-moi le toucher, dit une troisième, je suis la Renommée.

Celui que je touche, je le conduis vers une colline sur laquelle le

rnpnde porte les yeux et où l'oubli ne vient pas avec la mort, son nom
se répétera à travers les siècles et le père l'apprendra à son petit
enfant. Songez-y, ne pas être oublié à travers les âges !

Mais la mère dormait, sa respiration était tranquille, l'enfant ne
bougeait pas et, dans son rêve, des formes se pressaient autour d'elle.

~ Laissez-moi toucher l'enfant, car je suis l'Amour. Si je le
touche il ne sera jamais seul dans la vie, dans les moments de grande
obscurité s'il étend la main une autre main se tendra vers la sienne,
quand tout se tournerait contre lui, il y aurait encore quelqu'un pour
dire : < toi et moi ».

Et l'enfant se troubla.
— A moi de le toucher, car je suis le Talent. Je peux refaire tout

ce qui a été fait. C'est moi qui touche le soldat qui gagne les
batailles, le penseur qui s'exprime merveilleusement, l'homme d'état
en vue, l'écrivain qui n'est ni en avance ni en retard sur son temps.
Si je touche l'enfant il ne pleurera jamais une opportunité manquée.

Les abeilles volaient autour de la tête endormie, la touchant parfois
de leurs longues pattes. Alors, parmi les images qui se formaient
dans son cerveau, sortit des pénombres de la chamjbre une forme au
visage pâle, aux rides profondes, dont la bouche au pâle sourire
ne demandait rien. Elle avançait la main.

La mère recula.
—Qui êtes-vous ?
Elle ne répondit pas et la mère la regarda encore.
— Que donneriez-vous à l'enfant ? La Santé ?
— Celui que je touche aura toujours dans le sang une fièvre brû-

lante qui le consumera comme un feu dévorant, et la fièvre que je
donne ne peut être guérie que par la guérison de tous les maux de
la vie.

— Vous lui donnerez la richesse ?
La vision secoua la tête.
— Quand l'homme que j'ai touché se baisse pour ramasser l'or, il

entrevoit une lueur dans le ciel et dès qu'il lève la tête pour la cou-

enfant.’ Songez-y, ne‘ pas ’être oublié a tra-Àversjlesâges‘! _ 7
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Elle ne répondit pas et la mère la regarda encore.
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—— Celui que je touche aura toujours dans le sang une fièvre‘ br-û-

lante qui le consumera comme un feu dévorant, et la fièvre. que je
donne nepeut être guérie que par la guérison de tous «vlleswmauuxzde
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La vision secoua la tête. i
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templer, l'or glisse entre ses mains, et le passant le dérobe sans qu'il
s'en rende compte.

•— La Renommée ?
*— Très incertaine. Pour l'homme que je touche, il y a un sentier

tracé dans le sable par une main invisible et il doit le suivre. Il con-
duit quelquefois presqu'au sommet et, subitement, dans le ravin. Nul
autre que lui ne peut voir ce tracé, mais il doit le suivre.
— L'Amour?

— Il en sera altéré, mais ne je trouvera jamais. Il tendra les bras
pour combler ses désirs. Quand il voudra laisser son coeur à ceux qu'il
aime, il verra une lueur à l'horizon et il devra avancer pour la saisir.
Ceux qu'il aimera ne marcheront jamais à ses côtés, il devra voyager
seul. Quand débordant de tendresse il voudra caresser, presser sur son
coeur et dire « c'est à moi », il entendra une voix lui dire « renonce,
ce n'est pas à toi ».

— Le Succès ?
— Jamais. Il marchera vers lui avec les autres, mais la lutte sera

sans cesse sur ses pas et d'étranges voix l'appelleront, d'étranges lu-
mières l'attireront et il devra attendre et écouter; mais, plus étrange
encore, dans les grandes étendues désertiques où les yeux de l'hom-
me ne voient que le sable brûlant, lui verra une mer d'azur sur la-
quelle le soleil brillera toujours, dont l'eau sera vivante comme l'a-
méthyste et de la blanche écume de sa plage sorî'ra une terre incon-
nue, il verra les pics des montagnes étinceler dans la lumière d'or.

Et la mère demanda : Il y arrivera ?
Un étrange sourire passa sur le visage de l'apparition.
<— Cette terre est-elle réelle, demanda encore la mère ?
— Qu'y a-t-il de réel, dit l'apparition !
La mère leva vers elle ses yeux mi-clos et la regardant lui dit :

Touchez.
La forme se baissa et toucha la mère endormie et murmura si dou-

cement que la rêveuse ne put saisir que ces quelques mots : « Voilà
ta compensation : Pour toi, l'Idéal sera la Réalité ».

L'enfant tressaillit. La mère s'endormit plus profondément encore
et l'image s'évanouit. Mais dans son sein celui qui vivait déjà, de sa
vie pré-natale, faisait un rêve. Dans les yeux qui n'avaient pas encore
vu le jour, dans le cerveau nuVformé il y avait une sensation de lumière,
de cette lumière jamais vue, de cette lumière qu'il ne verrait peut-être
jamais, de la lumière qui existe quelque part.

Sur l'enfant était déjà descendue la merveille de ce don : « l'Idéal
revêtant la Lumière de la Réalité ».
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Du Sens de la vie

H. JARRYS

iNous venons de recevoir la lettre suivante, et malgré notre coutume de; nous
a,bstenir de toute controverse, nous trouvons le sujet d'une importance telle
que nous cédons au désir de notre collaborateur :

« Monsieur le Directeur,
« Lors de son passage à Genève, Monsieur Krishnamurti a déclaré, dans

une réunion intime, que la Yie n'avait, en somme, ni sens ni but.
« Quelques-uns d'entre nous ayant discuté ce sujet, je me permets de vous

ei-voyer les quelques lignes ci-jointes, écrites sur le Sens de la Vie tel que je
l'entends. Oserais-^e vous suggérer de faire une petite enquête parmi vos
nombreux collaborateurs, à cet objet ?

H. JARRYS,

A

TRAITER un sujet d'ordre à la fois si métaphysique et
si positif, l'on ne saurait user de trop de circonspection et
de modestie.

Porter un jugement sur le Sens de la Vie, c'est faire
acte de foi. Notre raisonnement ne peut se justifier que par une as-
piration dont l'origine est la croyance en un Etre suprême infiniment
bon et parfait, dont la Loi est Amour.

Or l'Amour implique de suite une dualité; il commence toujours
par une lutte, puis une adaption, enfin une création. C'est le tableau
que présente la Vie dans tout ce qui est atteignable à notre com-
préhension terrestre.

Dans cette recherche qui nous livrera un peu du secret du monde,
les discussions doivent tendre à la réalisation de nos conclusions théo-
riques.

Avant de parler du Sens de la Vie, il serait bon de chercher à
définir ce qu'elle est. Venue d'une source inépuisable, inconnue,
force tapie au coeur des choses et des êtres qu'elle meut et transforme,
la Vie est un invisible et incessant mouvement en avant, vers le mieux,
vers le meilleur. Voilà qui établit déjà un des sens de la vie, me
paraît-il : un principe de perfectionnement par l'action et la première
expression d'unité ou de fraternité existant entre toutes les formes.

On nous a enseigné que la Vie est continuellement attirée par deux
pôles qui se font opposition. Leur influence alternative se répercute
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dans tout le champ d'expérience de la Vie, soit l'échelle des êtres
et la gamme des choses.
Par cette oscillation, battement cardiaque et dynamique dans l'uni-

vers, le perfectionnement des formes s'opère, amenant l'expansion de
la conscience et son expression.

Un autre sens de la Vie ressort de ceci. Dans ce mouvement de
balancier, la Vie travaille à établir un équilibre graduel, ascendant
parmi le monde des formes, afin que la conscience ou l'esprit s'épa-
nouisse et rayonne au sein d^organismes de plus en plus affinés et com-
plets.

Grâce à la cohérence logique qu'il présenteTe systèmie de l'Ëvô-
lution, l'Hylozoïsme, est admis par tous ceux qui pensent. En vérité,
il est facile à chacun d'accepter l'idée que dans les trois premiers
règnes de la nature, la Vie fasse un hécatombe de formes, dans le
but et la nécessité de porter chaque espèce au summum de perfection
auquel elle est vouée. L'homme le comprend si bien qu'il lui apporte
l'aide de son ingéniosité à hâter ce perfectionnement.

Mais lorsqu'il s'agit d'admettre les inégalités de circonstances, les
différences de caractères qui augmentent ou diminuent les chances
de l'homme à son accession au bonheur, il proteste. Créature de
chair et de nerfs, il juge la vie foncièrement injuste et irrationnelle
lorsqu'elle ne satisfait pas ses désirs matériels immédiats. Avide de
justice, dit-il, il emploie ses efforts à vouloir niveler socialement la
Vie.

La volonté de corriger les inégalités sociales peut se justifier par
un sentiment de compassion et des raisons d'utilité commune. Mais
le nivellement de la vie n'est pas réalisable ainsi et ne donnerait point
le bonheur à l'homme.

Ces inégalités, ces différences examinées de près, appartiennent
avant tout à l'ordre formel et naturel du monde. Il convient là d'ob-
server le sens du particulier et du concret. Tout ce qui concerne la
forme — humaine ou autre — est passager, corruptible et périssable
sous l'action même de la Vie.
Aussi cruelle qu'elle puisse paraître, cette loi est bienfaisante; elle

est la base de la libération.
En nous soumjettant à ses lois, apprises à nos dépens, nous pou-

vons transmuer la nature. Nous arrivons alors à l'idée d'une discipli-
ne rationnelle—il faut toujours en arriver là—au moyen de laquelle un
terme défini se transmue en un terme supérieur et ainsi de suite jus-
qu'à une perfection voulue.

La recherche du sens de la Vie et de la Mort, en élevant la
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conscience de l'homme, va lui livrer le secret de son être profond.
C'est un problème d'ordre pratique dont la solution est un choix, un
acte celui de ré-orienter sa pensée et ses mptifs.

Philosophes modernes et sages anciens s/accordént à dire que
« l'homme n'est pas sur terre simplement pour y être heureux ou pour
simplement devenir honnête, mais pour la réalisation dès formes su-

périeures de la Vie ». Par une culture désintéressée, des disciplines
positives, un effort continu* en l'hormne naîtra et s'épanouira Une na-
ture supérieure, témoignage splêndide d'un renvérsemjênt de Valeurs,
où l'âme manifestera sa loi d'amour et d'unité, son énergie de
libération. Il serait trop long d'esquisser ici les détails d'un processus?
que chacun connaît.

Disons seulement qu'envisagée dans son principe, la Vie opère ici-
bas, dans l'espèce humaine, une transposition des valeurs quantitati-
ves en valeurs qualitatives ; que son but est de faire épanouir une huma-
nité libre et fière, reconnaissant son origine divine et la glorifiant.

Ou encore, que la Vie a comme fin de donner à l'horoîme la pleine
connaissance de Dieu dans Sa manifestation et de jeter un pont entre
l'Esprit et la matière.

A ceux dont l'idéal suprême de vie est la Justice, comme à ceux
dont l'idéal est la Beauté, la Vie donne le moyen, avec les sacrifi-
ces personnels nécessaires, d'atteindre à l'harmonie, à l'heureux ac-
cord de toutes les puissances dé l'âme.

Car une culture de vie intérieure donne à l'homime la'maîtrise de
ses dons; il devient l'artisan d'un style d'activité admirable. Ceci est
un fait d'expérience. L'exemple en est donné par ceux qui nous précè-
dent sur le Sentier de la spiritualité. A nous de prendre conscience
de notre personne intégrale, puis de notre être supérieur, pour nous
livrer ensuite à la domination de notre âme immortelle. Celle-ci se
servira de la forme personnelle, non pour parader et la gaspiller,
mais pour la rendre heureuse et fière de servir Dieu ou la Vie.

Le devoir de tous les chercheurs dans cette direction, est de spi-
ritualiser le monde en lui aidant à prendre conscience de cette dignité
que lui confère son origine divine, son âme.

Pour les désincarnés comme les incarnés, il est certain que celui
qui a la prétention d'être infaillible est un ignorant ou un charlatan.
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ET LA on trouve des références à une soi-disant « con-
ception nouvelle » de domifieation en Astrologie ; M.
Potterat a écrit quelques articles sur ce sujet dans les re-
vues Françaises. L'idée n'est pas nouvelle, mais elle a été

abandonnée depuis longtemps. Toutefois, à cause de l'attrait super-
ficiel que possède les mots « conception nouvelle », il sera mieux de
la préciser, et de donner aux nouveaux étudiants de cette science
l'opportunité de choisir entre le système classique et ledit « nouveau
système ». car ce dernier peut être au grand dam, de leurs succès
futurs.

D'abord, il n'est pas exact que les astrologues modernes ne soient
pas d'accord sur la méthode définitive propre à la distribution des
Maisons.

Que les uns et les autres nous utilisions : les Tables de Dalton,
américaines; de Raphaël, anglaises, ou les tables que les auteurs
français ont insérées dans leurs divers manuels, il est aisé de contrô-
ler que toutes ces tables partent d'un même point du Zodiaque par
exemple à 24 heures 3' ou Oh. 3' égale 1° Bélier M.C...., pour abou-
tir toutes à un autre même point à la 24e heure suivante égale 30°
Poissons au M.C.„ après avoir passé chacune d'un mouvement égal
par toutes les domifications entre ces deux points extrêmes.

Ceci bien établi je vais expliquer avec plus de détails que ne l'ont
fait la plupart des auteurs, et avec figures à l'appui, la Régie d'après
laquelle « la distribution plus ou moins régulières des Maisons astro-
logiques dépend du point respectivement occupé par le Méridien et
l'Horizon », ou, si l'on préfère, dépend de la position géographique
du lieu (latitude) et de l'heure exacte pour lesquelles la Carte du Ciel
est dressée.

Toutes les latitudes se prennent de l'Equateur en direction des
Pôles.

Le cercle de l'Equateur, ligne fictive de 360° qui divise le globe
terrestre en deux hémisphères dé 90° de hauteur chacun, entoure la
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Terre au point le plus large dé sa circonférence et dans sa partie
visible forme d'Ouest en Est une ligne de 180°.

La ligne des Frôlés coupe la circonférence du Nord au Sud c II
se forme ainsi quatre quarts d'égale dimension^ qui horizontaïemerit
peuvent se partager en six divisions ou Maisons de 30° ebacune
c Voir figure I ».

Il s'ensuit que plus un lieu terrestre est proche de rEçuateur, plus
les Maisons de l'Horoscope seront régulières, mais plus nous monte-
rons ou descendrons vers les Pôles, plus la courbe ou Obliquité de la
terre deviendra sensible et la dimension des Maisons s'en ressentira
fatalement.

C'est là un phénomène purement naturel et inévitable contre le-

quel ne peut prévaloir aucun système sentimental.
Les 3 figures ci-après sont un exemple de la division changeante

des Maisons en comptant « d'une même heure sidérale » O heure 3*
égal 1° M. C... mais pour des lieux dé latitude différente, soit
latitudes extrêmes Madras 13° 4' (Fig. 2) Glasgow 55°53° (Fig.
4) avec une latitude intermédiaire, Lyon, situé sur le 45ème degré
parallèle (Fig. 3)

En effet tandis qu'à Madras, proche de l'Equateur, la division
dès Maisons frise la régularité, elle se différencie considérablement
pour Lyon, surtout en ce qui concerne l'Asc. qui accuse un écart de
16° avec Madras, et elle s'accentue bien davantage encore pour Glas-
gow où l'Ascendant a changé de signe.

Or seule cette division particulière à chacune de ces villes est
exacte, et une division de 30° partout ne pourrait leur être attribuée
sans fausser complètement leur thème. Là « conception nouvelle »
basée sur cette division égale est nettement erronée.

L'aspect de ces trois figures que j'ai établies jadis pour mon ins-
truction personnelle m'a encore appris ceci c'est qu'il n'est pas exact,
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comme ledit M. Choisnard, que le Méridien et l'Horizon se coupent
toujours à angle droit.
Pour savoir à quoi m'en tenir voici 4 autres figures sur lesquelles

j'ai repéré aux heures types 6.12.18 et 24 en O heure et pour là la-
titude de Paris (49° N.) l'aspect du graphique astrologique qui 2

fois seulement à la 6ème heure (Fig. 5) et à la 18ème heure (Fig. 7)
montre le Méridien exactement perpendiculaire sur l'horizon. Tan-
dis que la 12ème heure (Fig. 6) leur fait former un angle aigu com-
pensé par l'angle obtus de la 24ème ou 0 heure (fig. 8) .

Maintenant pour quelles raisons les partisans de cette nouvelle
méthode supposent-ils qu'un natif est plus ou moins avantagé
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parce qu'il naît sous un ciel plus ou moins régulièrement
divisé que le Ciel d'un autre natif ? Si même cet avantage ou ce
désavantage existe réellement, pensent-ils lui enlever ses résultantes
naturelles en se bornant à modifier la dimension des Maisons égale

30°, de façon à faire prévaloir une sorte de Droit pour tous les êtres
à posséder une domification identique, que leur berceau se balance
sous les feux de l'Equateur ou sous les glaces des Pôles ?
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Mais le Droit n'existe pas dans la nature ou au contraire la Force
prime le Droit, comme nous le prouvent entre mille les chênaies et
les pinèdes qui ne laissent place sous leurs ramures à aucune végéta-
tion ! Le Droit est une invention humaine, née du besoin de déli-
miter les possessions, les pouvoirs, les agissements de chaque mem-
bre de la collectivité : C'est pourquoi nous connaissons le Droit
Commercial, civil, pénal et international. Mais nul ne verra jamais
fonctionner le Droit Astral, parce que les Influx astraux étant des
forces naturelles nous les recevons ou les subissons, nous ne les édic-
tons pas.

Je ferai encore observer deux choses qui sont à l'encontre de cette
« conception nouvelle des Maisons » : 1° C'est que la domifica-
tion ou détermination des Maisons n'est qu'une partie du Destin,
partie rigoureusement liée au lieu et à l'heure pour lesquels cette
domification est établie, ce qui fait « que ce n'est pas sans raisons
concordantes avec le Destin que certaines Maisons sont très déve-
loppées et d'autres très restreintes. Par exemple la pratique prouve
qu'une personne ayant sa 1ère et sa Ilème Maison au même signe
(Fig. 5) ne gouvernera pas sa vie et son argent de la mjême manière
qu'une autre personne ayant sa 1ère Maison étendue sur un signe
1/2 (Fig. 7) et quelquefois deux signes et demi, ce qui porte la
Pointe de II fort loin de l'Ascendant.

2° La position des Planètes dans les Maisons est la seconde for-
me du Destin, si donc en établissant scientifiquement un thème nous
nous trouvons en présence d'une Maison VII très étendue, renfer-
mant un certain nombre de planètes, nous serons en droit dé pen-
ser que cette Vllème Maison aura une grande importance dans la
vie du natif. En raison des significations spéciales de la Vllème
Maison il arrivera qu'une partie des planètes qu'elle contient se trou-
vera transportée dans la VlIIème Maison, et qu'en définitif le thè-
me ne correspondra plus à l'existence du natif. C'est précisément ce
qui se produit au sujet du thème de Monsieur Pbincaré cité en
exemple par Monsieur Potterat, en faveur de sa méthode.

Examinez les figures 9 et 10 : d'après Potterat, toutes les Mai-
sons égales 30°, à 16° 39' de chaque signe, et en Vllème ne se
trouvent franchement que Vénus et le Noeud descendant, la conjonc-
tion Jupiter Mercure, à moins de 5° de la pointe de VIII, appar-
tient déjà à cette Maison, au milieu de laquelle tombe encore la
conjonction de Soleil Saturne, ce qui donnerait le Maître de I pla-
cé en VIII. Quelle concordance peuNon trouver entre l'existence
active du Président, sa bonne santé, sa longévité, et I'im!portance
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de cette VIHème maison ? Même remarque pour la modification
qui porte la Lune de IXème ou Xème Maison où elle marquerait
la popularité. Qui donc parlerait sérieusement de la popularité de
M. Poinearé ? on le craint, on l'admire, on l'estime, mais l'affec-
tion populaire, l'élan des foules qui faillirent porter à l'Elysée un
général Boulanger, il ne les connaît pas !

Comme lui convient mieux la figure N° 10; le M.C. se trouve en
Scorpion, signe Martien, donc de même essence (pour partie) que
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l'Ascendant pu Mars est présent, en Exaltation. D'après l'Astrolo-
gie traditionnelle le Maître du M. C. en I présage « éléva-
tion au plus haut point que le sujet puisse atteindre, considération,
célébrité méritées et venant au natif sans qu'il ait besoin de les ré-
chercher particulièrement. » On sait combien Monsieur Poincaré
est l'homme des moments critiques et aussi comment il est toujours
prêts à délaisser le pouvoir plutôt que de sacrifier ses idées et l'in-

dépendance de ses vues personnelles.
Quant à la très grande Maison VII qui lui est échue, inutile d'in-

sister sur les différentes manières dont elle convient à sa mentalité,
sa vie sociale^ parlementaire, la qualité de ses ennemis déclarés etc.

De ce qui précède faut-il donc conclure qu'il est impossible de
combler cette lacune qui fait que de tout temps, les hautes régions du
globe terrestre ont échappé au régime astrologique tel que nous le
connaissons, de sorte que les peuples arctiques semblent ne pas pou-
voir obtenir leur Horoscope ?... circonstance fâcheuse si elle était
prouvée,car elle mettrait en doute le côté scientifique de l'Astrolo-
gie.

Les Anciens n'ont pas ignoré cette pierre d'achoppement s'ils ne
s'en sont pas autrement préoccupé, c'est que d'abord l'Astrologie
ne se vulgarisant pas comme de nos jours n'était utilisée que pour
les rois, princes, dignitaires, femmes de haut rang, prélats ou quel-
ques artistes de grand renom, mais jamais pour le populaire. Qu'en-
suite les peuplades arctiques ou antarctiques ne possédaient, si j'ose
dire, qu'un tel minimum d'existence, de position sociale, de relations
mondiales, si peu d'importance enfin, que les anciens ont pu être re-
butés par des recherches disproportionnées avec leur objet.

De nos jours certains points de ces régions extrêmes se sont déve-
loppés commercialement ou industriellement ainsi qu'au point de vue
de l'aviation, des gens des diverses parties du monde s'y sont ins-
tallés, ont créé des familles et ils ont remlis sur le tapis cette vieille
question de l'Astrologie polaire.

Personnellement j'ai toujours pensé et soutenu que les Lappons,
Groenlaidais, Esquimaux, etc. devaient avoir une Astrologie, mais
que le grand tort était de vouloir leur adapter exactement les lois
astrologiques des régions tempérées.

Morin de Villefranche avait pressenti cette vérité en faisant l'es-
sai d'un système qui, délaissant la division en Maisons Astrologiques,
ne retenait que la division de la sphère céleste en 4 quadrants, cha-
que quadrant comprenant 3 figures du Zodiaque (30°), ou mieux
3 constellations correspondant à ces signes. Or on sait que si l'In-
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fluence des Signes s'exerce d'une façon plus vibrante au long de
réclip tique et dans la largeur de 17° de la bande zodiacale, cette in-
fluence n'en demeure pas moins agissante dans toute la longueur du
fuseau qui part de l'Equateur pour aboutir au Pôle (Fig. II direc-
tion des flèches.

Morin dans ce cas basait ses jugements sur l'influence combinée
de la Constellation et des planètes s'y rencontrant. Il n'a du reste
réalisé ce travail que sur son propre Horoscope.

Il appartenait aux Modernes de préciser, en l'élargissant, cet uni-
que essai. La loi de création de Wronski appliquée à l'Astrologie
paraît être le pas décisif conduisant à une application rationnelle de
l'Astrologie aux peuples arctiques. Ici aussi nous avons la division
en quatre quadrants (Fig. 12), mais aU lieu de nous en tenir à la
seule influence combinée des constellations avec les planètes, nous
pouvons tirer parti de nombreuses significations dépendant tant de
la situation des planètes dans tel ou tel quadrant, selon que ce qua-
drant lui appartient ou qu'elle s'y trouve dans le quadrant d'une
autre planète, -— que de celles provenant du point de départ des
observations, ce point de départ pouvant être pris par demi-cycle
d'abord du MC jusqu'au FC, puis du FC au MC, par la gauche
et par la droite, ensuite en partant du demi-cycle d'Ascendant à VII
Maison et inversement. Evidemment le jugement sera facilité lors-
que en même temps nous pourrons nous servir des Maisons, mais mê-
me sur les points du globe où cette utilisation n'est pas possible, la loi
de Wronski nous permettra de dire beaucoup de choses aux inté-
ressés.

Je crois qu'en présence de ces diverses explications les partisans
des « maisons égales » pourront abandonner définitivement la « nou-
velle conception » des Maisons s'ils veulent rester dans le vrai des
Lois Astrologiques.

La haine n'est pas éternelle mais elle ne cesse pas avec la mort.
Seulement celui qui s'est laissé aller à la haine retrouvera cette force
retomber sur lui. On moisonne ce qu'on a semé.

Souvent, c'est une noble tristesse qui nous mène vers la joie, et c'est
une mauvaise joie qui nous mène vers la tristesse.

La plus grande partie de la terreur de la Mort disparaîtra avec la
disparition de notre ignorance de cette inconnue.
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-La Neige Tombe

R. St. BRUNO

M

AD A Brahma disent les soufis de l'Inde. « Nada Brah-
ma » : Le son est Dieu. Le son est le verbe.

Tout n'est que vibrations.
Vibrations les blancs flocons de neige qui voltigent au

vent d'hiver. Vibrations les petites lumières des chaumières. Vibra-
tions la mélodie du violon. Vibrations la fleur, sa couleur et son par-
fum. Vibrations, l'élan, la prière. Vibrations la matière. Vibrations
1 ame....

Vibrations. Harmonies. Rythme. L'harmonie de la flûte du pau-
vre berger, dit Jolivet-Castellot, se reproduit dans les harmonies des
astres et retentit dans les profondeurs immenses du ciel.

Les vibrations et ondulations, sur une infinité de plans et par con-
séquent de mondes se font formes, sons, âmes et en un certain point,
la cause et l'effet ne font qu'un comme l'exemple de l'homme qui
tourne la roue; l'homme étant l'énergie, et pourtant homme et roue
sont, si j'ose dire, de même matière.

Matière et Esprit ne sont que vibrations. D'ailleurs la matière
est esprit et il n'y a entre matière et esprit qu'une différence de vi-
bration sur des plans différents. Si nous considérons le Cosmos
comme Einstein, c'est-à-dire sphérique, nous pouvons admettre que
les vibrations partent des pôles, croissent jusqu'à l'équateur de la
sphère puis décroissent pour arriver à l'autre pôle en formant en
cours de route les 27 mondes de vibrations d'Holweck. Il y aurait
ainsi un continuel mouvement de descente et de remontée de la
matière qui évoluerait sur la sphère par la spirate.

Dieu est le tout. Le Rythme. L'harmonie. La beauté. Dans la
sphère cosmique il est le plus et le moins, c'est-à-dire les deux pôles
d'où partent les ondulations et vibrations, l'énergie, la Vie dans ses
formes infinies et dans ses forces immenses.

Ainsi se pose cette loi :
— La pluralité n'est qu'une vibration de l'unité. *** <
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ainsi un -

continuel mouvement de descente et de remontée de la
matière qui évoluerait sur la sphère par la spirate.

Dieu est le tout. Le Rythme. L'harmonie. La beauté. Dans la
sphère cosmique il est le plus et le moins, äest-à-dire les deux pôles
d'où partent les ondulations et vibrations, l'énergie, la Vie dans ses
formes infinies et dans ses forces immenses. ‘

.

Ainsi se pose cette" loi :

—— La pluralité n’est qu’une vibration de Punité.

ADA Brahma disent les soufis de l’Inde. << Nada Érab-
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Vibration soumise aux grandes lois d'équilibre et d'harmonie qui
sont en somme créées par la vibration et régies par le nombre dans le
principe de la monade et de la dyade. Avec I (père positif, actif : -f-)
et 2 (femelle, négatif, passif : —) on engendre tous les nombres,
c'est-à-dire l'immense échelle des vibrations où sur une infime par-
tie se manifeste à nos yeux adaptés, la matière; et 1'jUn, pair-impair,
fini et infini engendre toutes les variétés des nombres.

Donc la substance unique agit sur elle-même et transforme inces-
samment les êtres et les choses, la matière et les forces, pour produire
l'accomplissement du miracle unique qui est sa propre vie. Là trans-
mutation est par conséquent générale et les idées comme les corps
se transforment sans changer d'essence et de nature mais en suivant
une évolution cyclique qui les rapproche sans cesse du centre de ce
cercle infini qui est le Dieu vivant (Castelot.)

Véritablement, il n'y a sur terre, que la nature liée à l'esprit d'une
manière absolue. Une vie uniquement incorporelle de l'âme est donc
une erreur ici-bas, l'âme est matière, (mais la matière est âme) et
l'être invisible est formé d'une substance plus pure plus éthérée ou
plutôt en s'élevant dans les cycles en vertu d'une chimjie occulte,
d'éther, de feu, d'air, d'eau et de terre dont il est formé, l'être aban-
donne successivement l'astreinte des éléments.

J'ai devant moi, sur ma table de travail, un diagramme.
Tracé par F. Holweck de l'Institut Curie, il décèle les rayons

entre l'ultra-violet et les rayons X. et cela constitue une gamme im-
mense de vibrations (mais non pas toutes ! ! !) s'étendant de l'infra-
rouge de Hertz et les Gamma qui sont les rayons extrêmes du ra-
dium.

Sur quatre colonnes se groupent des chiffres, en face des noms :
Reontgen, Millikan, Lyman. Entre l'infinitésimlal (1/10.000 de
millionième de millimètre) et le plus grand, (2 lieues 1/2) 27 autres
nombres s'échelonnent. Chacun de ces 27 nombres représente un
monde de rayons et vers le milieu de l'échelle, au onzième degré est
tiré une étroite bande distinguée de hachures où est écrit « spectre
visible ».

Cette minuscule raie d'entre les 27 autres, c'est la mesure de la
lumière par laquelle nous voyons le monde. Là où reposent nos « réa-
lités » où nous évoluons, où la vie se matérialise sur un certain mode
pour continuer son chemin de perfectionnement et rejoindre l'Un, di-
vinisée, spiritualisée.

Partant de l'Unique sans forme comme la sublime « Arupa » la
vie (prana) en vetfu du binaire et du ternaire s'assujettit aux formeg
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et 2 (femelle, négatif, passif : on engendre tous les nombres,
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tie se manifeste à nos yeux adaptés, la matière; et FUn, pair-impair.
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Donc la substance unique agit sur elle-même etiatransforme inces-
samment les êtres et les choses, laerrigatièreet les forces, pour produire
l'accomplissementdu Iriiracle unique qui est sa propre vie. La trans-
mutation est par conséquent générale et les idées comme les corps
se transforment sans changer d'essence et de nature mais en suivant
une évolution cyclique qui les rapproche sans cesse ‘du centre de ce
cercle infini qui est le Dieu vivant (Castelot) .
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Véritablement, il n’y“a. sur terre,lque la nature liée à l’esprit diune
imanière absolue. Une vie uniquement incorporelle de Yâme est donc
une erreur ici-bas, l’âme est matière, (mais la matière est âme) et
l’être invisible est- formé d’une substance plus pure plus‘ éthérée ou
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plutôt en s'élevant dans les cycles en vertu d'une chimie occulte,
iéther, de feu, d"air, d'eau et de terre dont il est formé, ’être aban-

donne successivement Fastreinte des éléments. f

’ai devant moi,’ sur ma table de travail, un diagramme.
Tracé par F. I-lolweck de I’Instit_ut Curie, il décéle les rayons

entre l'ultra-violet et les rayons X. et celà constitue une gamme im-
mense de vibrations (mais non pas toutes Il!) {étendant de l’infra-
rouge de Hertz et les Gamälna qui sont les rayons extrêmles du ra-
dium.
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Sur quatre colonnes se groupant des chiffres, en face des noms :
Reontgen, Millikan, Lyman. Entre Yinfinitésimlal (l / 10.000 de
millionièmede millimètre) et le plus grand, (Z lieues l /2) 27 autres
nombres iäéchelonnent. Chacun de ces 27 nombres représente un
monde de rayons et vers le milieu de Péchelle, au onzième degré est
tiré une étroite bande distinguée de hachures où est écrit << spectre
visible >>.

Cette minuscule raie d’entre les 27 autres, c’est la mçesure de la‘
h lumière par laquelle nous voyons le monde. Là où reposent nos « réa-

lités >> où nous évoluons, où la vie se matérialise sur un certain mode
pour continuer son chemin de perfectionnement et rejoindre YUn, di-
vinisée, spiritualisée.
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Partant de PUnique sans forme comme la sublime '<< Arupa >> la
vie (prana) en vertu du binaire et du ternaire s'assujettit aux fennec
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qui prennent naissance dans le premier monde des vibrations, au pays
de la mystérieuse « lumière astrale ». Matrice de tout : des formes,
des sons, des couleurs des parfums, des sentiments; non soumise au
Temps et à l'Espace en elle se réunissent passé et avenir, vie tracée et
libre arbitre.

Créées dans ce monde astral, « les formes primaires », je dirais
presque les « formes cosmiques » sont splendides mjais absolument
géométriques. . . . « Dieu fait partout de la géométrie » disait Py-
thagore ; et c 'est la preuve incontestable que la loi des nombres régit
l'univers. Le minéral qui est la « charpente » matérielle est assu-
jetti aux formes pré-créees dans cette matrice de l'Astral et ce, en un
rythme qui ne peut varier. Ce n'est qu'à partir du moment où l'égo
se révèle en triple que la matière est régie partiellement par l'idée
et qu'elle évolue en conformité de cette Idée-Ame par qui elle est su-
jette aux continuelles métamorphoses dues à l'attraction vers l'infinie-
beauté. Donc dans le principe de notre monde, la matière se « cris-
tallise » en des figures prodigieusement belles et en obéissant toujours
à l'ordre. Les atomes se groupent toujours en dessins géométriques
en adoptant pour chaque combinaison une formie immuable; ainsi
les molécules dans les sulfates hydratés se groupent en une figure
pleine d'harmonie. Cinq cubes sont disposés en croix et cette croix
est inscrite dans un carré. Pour se rendre comipte de la merveilleuse
vie du règne minéral il faut lire le livre de Marc-Antoine Gaudin
« L'architecture du monde des atomes ».
A la base de la matière solide nous trouvons la neige; la neige

dont le blanc linceul recouvre la mort apparente de la nature.
La neige comme chacun sait est la cristallisation de la vapeur

d'eau de certains nuages, l'eau étant l'élément le plus simple et d'où
viennent tous les autres. En effet l'eau est constituée par la juxtapo-
sition de deux atomes d'hydrogène et d'un atome d'oxygène; le gaz
hydrogène étant un assemblage de molécules toutes semblables en-
tre-ejles dont chacune renferme deux atomes d'hydrogène, et l'hy-
drogène étant le corps le plus sim(ple puisqu'il est constitué d'un pro-
ton et d'un seul électron.

La neige prend place parfois dans les rites de la magie.
Autrefois nos aïeux, les Celtes, coupaient le gui du chêne par la

nuit où le soleil est à sa moindre puissance (nuit de Noël). Ils re-
cueillaient la neige qui couvrait le chêne, quand neige il y avait, et
après maintes cérémonies, l'eau produite par cette neige avaient des
pouvoirs formidables.
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.La .AA.ort sur une Jriiotograpme

MARIE STAHL

IF T
N CAS DE CLAIRVOYANCE tout à fait remarquable

ni I vient d'attirer l'attention des étudiants des recherches psy-
^^^J chiques à Chemnitz, en Saxonie. Ce qui rend le cas spécia-

lement intéressant est le fait que le clairvoyant, astronome et
astrologue, frère du grand astronome Geheimrat Professor Dr. Meyer-
mann, chef de l'observatoire à l'Université de Gottingen, commença
ces investigations par l'examen d'une photographie. Le problème con-
sistait à déterminer si un Alpiniste, perdu dans les montagnes vivait
encore. Monsieur Meyermann, au premier coup d'oeil jeté sur la pho-
tographie, déclara que l'Alpiniste était mort; ajoutant qu'à son sens
il se produisait un changement sur toutes les photographies après la
mort de la.personne. Se basant sur cette décision, le clairvoyant in-
diqua la place où on trouverait le corps.

Monsieur Palitsch, inspecteur du Standesamt à Chemnitz, passa
des vacances un peu tardives dans les Alpes Bavaroises; il était ac-
compagné par sa femme. Un jour ils décidèrent d'entreprendre l'as-
cension d'une montagne, de 2000 mètres de hauteur, ascension con-
sidérée comme dépourvue de danger. Le jour de l'excursion, Mme
Palitsch se sentant fatiguée, son mari partit seul. Il ne revint pas.
Plusieurs expéditions furent envoyées à sa recherche les jours sui-
vants, mais sans résultat.

Quelques jours après le retour de Mme Palitsch à Chemnitz, M.
Meyermann, clairvoyant et astrologue, ami de la victime, s'offrit pour
aider à découvrir là vérité sur cet accident supposé. Ayant consulté
une photographie, il déclara de suite que Mons. Palitsch était mort.

Comme on ne connaissait pas du tout cette partie des Alpes Bava-
roises, une carte à grande échelle fut mise devant lui, ainsi qu'un
mouchoir appartenant à la victime. Mons. Meyermann tira de sa
poche un petit appareil qu'il appelle « pendulum sidéral » et, par
la nature des oscillations de cette pendule au-dessus de la carte, put
découvrir exactement la route suivie par le décédé. Cette route —

prise par erreur — l'avait conduit vers les précipices de Hohen Kra-
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mer. Le clairvoyant, toujours au moyen de son « pendulum sidé-
ral » (procédé plutôt rhabdomancien), détermina le point exact où
se trouvait le corps.

Bien que ni Mons. Meyermann, ni Mme Palitsch ne soient allés
visiter ces précipices sauvages et presque inaccessibles on pût, grâce
à la clairvoyance du voyant et avec l'aide de son pendule, non seule-
ment donner une description très exacte de l'endroit, mais encore le
meilleur moyen d'y accéder. Les montagnards des environs d'Unter-
grainau furent surpris de la précision des données, car peu d'entre
eux avaient pénétré cet amas de rochers. L'expédition de recherches
trouva le corps de Mons. Palitsch exactement au lieu indiqué et dans
la position décrite par le clairvoyant.

La police étonnée soupçonna un assassinat, mais une investigation
officielle démontra que la mort était due à un accident, et Mons.
Meyermann prouva abondamment qu'il n'avait pas quitté Chemnitz
pendant la semaine. Les officiels ont été forcés d'admettre le fait
positif de ce cas de clairvoyance.

Il est intéressant de remarquer que Mons. Meyermann descend
d'une vieille famille des environs de Chemnitz, et que, suivant la tra-
dition, plusieurs de ses aïeux avaient le don de la clairvoyance ou de
« double vue ».
Traduit, par permission, de « Psychic Science » (Londres), nu-

méro de Janvier 1931.

L'homme ne vaut que peu s'il n'est pas plus sage aujourd'hui
qu'hier.

Chaque personne est en possession d'une vérité adéquate à sa men-
talité, miais, souvent, il l'ignore.

Les Univers semblent constituer dans leur ensemble un organisme
remplissant l'espace infini, où présiderait une Volonté Intelligente
dont ils seraient la réalisation par rapport à nos sens.

Joseph HERVE.

N'oublions pas que dans les religions les plus dogmatiques, le pro-
blème du Mal et le pouvoir du Bien sont toujours dénommés des
« mystères ».
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visiter ces précipices sauvages et ‘presque ‘inaccessibles on pût, grâce
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Traduit, par permission, de e Psychic Science >> (Londresl, nu—
méro de janvier I931.

L'homme ne vaut que peu .s’il n'est pas plus sage aujourd’hui
qu’hier.

Chaque" personne est en possession d'une véritéadéquate à sa men—

talité, mais, souvent, il Fignore.

Les Univers semblent constituer dans leur ensemble un organisme
remplissant Ÿespace infini, où présiderait une Volonté Intelligente
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jLa JDivination dans 1 Ancien lestament

Dr. E. Ë. DE HENSELER

II

]jT

A DIVINATION au moyen de surfaces est à rappro-
I cher de la divination au moyen de la boule de cristal ou

^J des pierres précieuses; cette dernière était connue
en Egypte et en Assyrie ; il est certain que les

Israélites s'en servaient. Le chapitre 28 de l'Exode prouve que
l'art de la divination était poussé fort loin en Israël, car tout l'habille-
ment du Grand Prêtre et ses bijoux ont un sens symbolique et jouent
un rôle dans les invocations du hiérophante. Le célèbre Pectoral du
Jugement, composé de douze pierres précieuses et contenant l'Urim
et le Thummim, n'est pas autre chose qu'un puissant moyen de divi-
nation entre les mains du grand prêtre, et l'histoire d'Israël montre
qu'il y eut souvent recours. C'est, en effet, au moyen de cet instru-
ment qu'il «consultait l'Eternel» et découvrait aussi bien le passé que
l'avenir. Qu'étaient donc ces deux objets, l'Urim et le Thummim 7
Il est bien difficile de le savoir; d'aucuns prétendent que c'était trois
pierres, l'une portant gravé le mot « oui », l'autre le mot « non »,
et la troisième sans inscription aucune. Selon la volonté de la divinité
l'une ou l'autre des deux premières brillait et pour une affaire sans
importance ou religieuse, la troisième s'illuminait; toutes trois restant
obscures lorsque la divinité ne jugeait pas à propos de répondre.
D'autres savants ont pensé que c'était deux amulettes, peut-être en
forme de petites statues, qui brillaient pour une réponse affirmative
de la divinité, au cas contraire, elles restaient ternes. Il semble, tou-
tefois, par les réponses qui nous ont été conservées, que l'Urim et le
Thummim donnaient autre chose qu'un oui ou un non (1), et au-
raient plutôt constitué un code lumineux plus ou moins complet, res-

(1) Rapprocher Juges 9.37. « Une bande vient par le chemin du Chêne des
devins. »
(1) I Sam. 30.7. « L'Eternel répondit : Mets-toi à sa poursuite; certaine-

ment tu l'atteindras et tu délivreras les captifs ».
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pierres, l’une portant gravé le mot << oui >>, l'autre le mot << non >>,

IO\ c c o i‘ , n a aet la troisieme sans inscription aucune. Selon la volonte de la divinité
l’une ou l’autre des deux premières brillait et pour une affaire sans

o o‘ 9aimportance ou religieuse, la troisieme s illumîinait; toutes trois restant
obscures lorsque la divinité ne jugeait pas à propos de répondre.
D’autres savants ont pensé que c'était deux amulettes, peut—être en

_

forme de petites statues, qui brillaient pour une réponse affirmative
de la divinité, au cas contraire, elles restaient ternes. Il semble, tou-
tefois, par les réponses qui nous ont été conservées, que l’Urim et le
Thummim donnaient autre chose qu’un oui ou un non (l), et au-
raient plutôt constitué un code lumäineux plus ou moins complet, res-

(1) Rapprocher Juges 9.37. << Une bande vient parole cheminwdu Chêne des
dievins. » '

(1) I Sam. 30.7. << L’Eterne_l répondit : Mets-toi à sa poursuite; certaine-
ment tu Pattemdras‘ et tu déhvreras les captifs >>.

_
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tant obscure si la divinité refusait de répondre, ce qui devait arriver
lorsque l'ambiance n'était pas bonne ou le consultant indigne. Ce qui
est certain, c'est que ce mode de divination n'est plus utilisé au retour
de l'exil ; il est à rapprocher des tablettes de la Destinée, à Babylone,
qui, posées sur la poitrine du consultant, exprimaient par un oui ou un
nom la volonté du dieu. Le mot « Urim » n'est pas sans rapport avec
le babylonien n'uru? ordre, décision, commandement, et le mot thum-
mim avec tamitu, oracle, décision des dieux.

On n'est pas beaucoup mieux renseigné sur les théraphim. Cer-
tains auteurs prétendent que c'était des statuettes représentant lés
ancêtres, sortes de dieux Lares, ou encore de petites idoles qui étaient
employées dans un but de divination. Vuiîlaud dans son ouvrage sur
la Kabbale nous en montre un exemplaire : une tête rappelant celle
d'un oiseau, avec deux cornes, un bec, un pied terminé par cinq grif-
fes, et deux oreilles pendantes ; le tout recouvert d'inscriptions diverses.

II faut admettre que les théraphims avaient la forme humaine, si
nous en croyons I Sam. 19 (13-16) où nous voyons Michal mettre
un théraphim dans le lit de son mari pour faire croire qu'il est
couché et malade; peut-être devons-nous voir dans les théraphim un
symbole de Jéhovah, selon Juges 17.5 : « Mica avait une maison de
« Dieu; il fit un éphod et des théraphim, et il consacra l'un de ses
« fils, qui lui servit de prêtre » ; c'est-à-dire qu'il développa en lui
la faculté de clairvoyance (1). Ces idoles existaient en tout cas chez
d'autres peuples que le peuple d'Israël, Genèse 31.19 : « Tandis
« que Laban allait tondre ses brebis, Rachel déroba les théraphim
« de son père ». Le roi de Babylone en possédait aussi, au dire d'E-
zéchiel (21 -26) .

Il semble que ces théraphim n'aient été que tolérés en Israël, puis-
que : « Josias fit disparaître ceux qui évoquaient les esprits et ceux
« qui prédisaient l'avenir, et les théraphim et les idoles, et toutes les
« abominations qui se voyaient dans le pays de Juda ». Ils sont en-
core mentionnés dans Osée (3.4). « Les enfants d'Israël resteront
« longtemps sans roi, sans chef, sans sacrifice, sans statue, sans éphod,
« et sans théraphim ». Puis dans Zacharie : « car les théraphim
« ont des paroles de néant, les devins prophétisent des faussetés »
(10.2).

Si nous devons accepter le targum du pseudo Jonathan pour
Genèse 31.19, les théraphim auraient été la tête coupée d'un premier
né mâle, rasée, salée, conservée d'une façon spéciale, avec une lame

(1) Il en est encore question plus loin : Juges 18.14-31 ; tout ce passage
est fort curieux et doit être lu en entier.
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d'or à inscriptions magiques sous la langue. Ces têtes momifiées au-
raient pu rendre des oracles; on prétend que le pape Silvestre II en
avait une en sa possession et qu'Albert le Grand en aurait fabriqué
une à son tour. (2)

La divination pratiquée au moyen de l'évocation des morts étaient
bien connue en Israël, ainsi que les « esprits familiers » les « ôb »
auxquels eut recours la sorcière d'Endor. Les Ecritures déclarent
qu'elle possédait un ôb et non pas qu'elle était possédée par l'ôb, ce
qui change le problème et permet de dire que Samuel lui-même ne
fut pour rien dans la fameuse entrevue de Saul et la pythonisse; Il
est encore question d'un ôb dans Esaie (8.19) «le possesseur d'un ôb»
et non pas « les nécromanciens » comme le traduisent certaines ver-
sions. Ces évocations devaient singulièrement ressembler à celles que
font les médiums dits « à voix directe : « . . . . . . ta parole viendra
«; de la terre, et les sons en seront étouffés par la poussière; ta voix
sortira de terre comme celle d'un spectre... » (Esaie 29.4). Il est
certain que ce genre de divination était contraire à la volonté de
Jéhovah, comme cela se lit dans I Sam. 28.3 : « Saul avait ôté du
« pays ceux qui évoquaient les morts et ceux qui prédisaient l'ave-
nir », et dans II Rois 21.26. « Il (Manassé) fit passer son fils par
« le feu ; il observait les nuages et les serpents pour en tirer des pro-
nostics, et il établit des gens qui évoquaient les esprits et prédisaient
l'avenir ». Il fit de plus en plus ce qui est mal aux yeux de l'Eternel,
« afin de l'irriter ». Puis n'oublions pas le Lévitique (20.27) : « Si
un homme ou une femme ont en eux l'esprit d'un mort ou un esprit
de divination, ils seront punis de mort ; on les lapidera : leur sang re-
tombera sur eux ».

Plusieurs passages des Ecritures nous montrent que la divination
au moyen du premier mot entendu était pratiquée aussi en Israël (Gen.
24.14. Juges 7.4 et 11.13 I Rois 20.33), elle était d'un usage cou-
rant en Grèce et à Rome.

La méthode de prédilection des Hébreux était sans contredit la
clairvoyance; ils ont toujours eu en grand estime le Nâbi, appelé aus-
si prophète : « Autrefois en Israël, quand on allait consulter Dieu,
« on disait : Venez et allons au voyant ! Car celui qu'on appelle
« aujourd'hui le prophète s'appelait autrefois le voyant (I Sam.
9.9.) ». C'est le voyant Samuel que Saul interroge pour retrouver
ses brebis perdues, et avant même d'avoir exposé le pourquoi de sa

(2) Jurieu : « Histoire critique des dogmes et des cultes, etc. » Amsterdam
1704, page 451. Il fut question de têtes semblables lors du procès des Tem-
pliers;
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visite il avait reçu la réponse. S'ils ne se payaient pas, les services
des clairvoyants étaient récompensés par un don volontaire, ainsi Saul
offrit le quart d'un sicle d'argent, environ soixante-quinze centimes
or, mais la valeur d'achat était alors bien dix fois plus grande que
de nos jours, donc cela faisait l'équivalent dé sept francs cinquante
or. Ce titre de Nabi, voyant, n'a pas été porté seulement par Samuel
(Chron. 9.22; 26.28; 29.29) mais aussi par Cad et même par Abra-
ham (Gen. 21.7), par Aaron (Ex. 7.1), par Moise (Dt. 34.10) et
par les Septante (Nom. 11.25). Lorsque le prophète n'est pas Israéli-
te, le titre qui lui est donné est Kôsem, c'est ainsi qu'est nommé Ba-
laam (Nom. 24.4), les prophètes des Philistins (I Sam. 6.2.) et ceux
de BaaI(I Rois 18.40).

Il est à remarquer que les nabi n'étaient pas constamment inspirés
Saul les consulta en vain avant de s'adresser à la pythonisse d'Endor,
de même il est dit que les Septante nâbi « ne continuèrent pas à
prophétiser », pour une raison qui n'est pas donnée.

A côté du nâbi, clairvoyant, il est deux autres figures plus diffi-
ciles à déterminer : le jeteur de sorts, le hôber, et le magicien, le mé-
nahesh. Le premier est nommé « homme de Dieu » dans I Rois
13.1-6, mais son pouvoir n'était pas sans condition puisque nous en
voyons un perdre la vie par sa désobéissance. Il semble d'ailleurs que
ce « hôber » fut trompé sur l'ordre même de la divinité. Elisée est
aussi nommé « hôber » (II Rois 2.24), or il apert que ces jeteurs
de sorts avaient une influence sur les animaux, Elisée sur des ours,
un autre sur un lion (I Rois 20.35 et II Rois 17.25).

Quant aux magiciens, nous devons croire qu'ils étaient mal vus
en Israël ; cependant ils n'étaient pas considérés comme charlatans puis-
que Balaam, qui appelle l'Eternel, « Mon dieu » pratiquait les arts
magiques : « Balaam n'eut pas recours aux enchantements comme
les autres fois » (Nom. 24.1 ), c'est dire qu'au Kôsem, le voyant non
israélite pouvait aussi être magicien. (1)

Nous voyons donc que les Hébreux n'ont pas été le peuple mysté-
rieux que Ton croit, qu'ils n'ont pas seulement été guidés par la voix de
Jéhovah, mais qu'ils ont utilisé tous les moyens occultes et psychiques,
connus de leur époque, et que la divination, telle qu'elle fut pratiquée
dans toutes les civilisations de l'antiquité, fut en honneur chez ce peu-
ple, de tout temps mêlé aux races qui l'entouraient.

(1) Ce terme, qui pourrait aussi se traduire par « enchanteur » est em-
ployé notamment dans II Rois 21.6. et II Chron. 33.6. On trouve encore le
mot « meônêm», augure (peut-être pour prédire le temps ?) appliqué à Sa-
muel (I Sam. 12.17) à Elie (I Rois 17.1), à Gédeon (Juges 6.37-39) à Josué
(Josué 10.12), etc.
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Notre Rayon de -Livres

L'Ascension Cosmique de l'Homme

M. SAGE

(Edition Jean Meyer. Paris - * fr. SO)

LE

SPIRITISME français bénéficie énormément de l'esprit
français, il lui doit la lucidité d'expression et la logique de
présentation. L'auteur de ce livre nous donne non seulement
un bref aperçu du problème scientifique spirite, mais il pré-

sente clairement les conceptions des mondes et dès sphères au-delà de
notre monde physique, information qui semble nous venir des désin-
carnés. M. Sage fait un résumé des données d'un grand spirite An-
glais, Drayton Thomas, mais il le fait de façon française en éliminant
bien de détails peu nécessaires. L'auteur voit très loin, et il place les
données du haut spiritisme dans un cadre beaucoup plus grand que la
simple communication avec les morts. Il ne manque pas de préciser
les dites communications comime un fait accompli, comme un don
acquis, réalisé par des milliers de personnes, et il insiste sur le point
que ces faits ont été établis d'après l'observation la plus rigoureuse et
l'expérimentation la plus scientifique. Mais il dépasse ces bornes. Il
ose franchir les sept sphères de notre Univers, et, dans leur définition
nous les présente comme plans préparatoires dans l'ascension humaine
sur une échelle vraiment cosmique. Les profanes du spiritisme ne réa-
lisent pas que, grâce aux études sérieuses et profondes, les connais-
sances humaines se sont accrues et que les preuves de la survie s'ac-
compagnent d'une compréhension beaucoup plus grande de la subli-
m|ité de l'au-delà. M. Sage nous montre l'engrenage de ces forces
inouïes et bienfaisantes, et son livre frappe par la façon dont il nous
démontre que, sur les cimes de la pensée, les spirites, les occultistes,
les mystiques, les vrais savants et les vrais religieux s'ils ne sont tou-
jours d'accord, sont du moins toujours en harmonie.
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Hakkini Bougouri

A. L. LÀLLY

(Eugène Figuière, Pari» - i» 1rs.)

Ce roman de nomadisme, qui tourne autour de quelques coutumes
des Zingares, ne manque pas de charme, et il possède une certaine
justesse de sentiment qui ressort bien du cadre Bohême. Ce n'est pas
précisément un roman d'aventures et de moeurs, mais il est écrit com-
me si la vie des Zingares était la vie normale et celle des sédentaires
une vie spéciale. Les événements — quoique assez étranges — en
découlent naturellement, et le dénouement a la douceur d'une tris-
tesse qui est pour le mieux de tous. Il intéresse du commencement à
la fin. La seule critique est une question d'imprimerie : l'oeil est en-
nuyé par un bariolage de caractères qui n'a aucun sens.

Tu seras Sourcier

EMILE CHRISTOPHE

(Edition* Vallot, Parie - «O frs.)

La magie se trouve dans chacun de nous. La science découvre sans
cesse des pouvoirs insoupçonnés dans l'être humain, et les études des
radiations vivantes — que l'auteur appelle les « études radiesthési-
ques — sont passionnantes. M. Christophe déclare que son livre est
écrit dans un but de vulgarisation, et il réussit à nous donner non seu-
lement un aperçu du monde merveilleux qui nous entoure, mais il nous
confie la clef des jardins de merveilles. De la façon la plus simple il
nous initie comment développer notre sixième sens ; il nous enseigne
comment, par le moyen de la pendule, nous pouvons distinguer entre
nos amis et nos ennemis même en attrapant les ondes émises par une
photographie, comment déterminer si une pièce de monnaie est bonne
ou fausse, si une substance nutritive est vraie ou adultérée, et où se
trouve le vrai focus d'une indisposition ou d'une maladie. Pour lui la
baguette et la pendule sont des révélateurs plus qu'extraordinaires, et,
loin de se mettre à l'écart pour nous éblouir, il nous dévoile les mys-
tères de la Radiesthésie avec l'aisance d'un maître qui expose son
sujet à un groupe d'amis. Il n'est pas le seul explorateur de ce do-
maine inexploré, mais comme chef d'expédition on ne peut demander
mieux. Heureux sont ceux qui parcourent avec lui cet étrange pays !
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Hakkini Bougouri
A. L. LALLY

(Eugèlne Figulère, Paris - 12 11's.)
Ce roman de nomadisme, qui tourne autour de quelques coutumes

des Zingares, ne mîanque pas de charme, et il possède une certaine
justesse de sentiment qui ressort bien du cadre Bohème. Ce n’est pas
précisément un roman d’aventures et de mœurs, mais il est écrit cornu
mie si la vie _des Zingares était la vie normale et celle des sédentaires
une vie spéciale. Les événements —— quoique assez étranges ———— en
découlent naturellement, et le dénouement a la douceur d’une tris—
tessequi est pour le mieux de tous. Il intéresse du commencement à
la fin. La seule critique est une question dïmprimerie : liœilest enm
nuyé par un bariolage de caractères qui n’a aucun sens.

Tu seras Sourcier

EMILE CHRISTOPHE
(Edltjlÿons Vallot, Paris - 20 Ire.)

- La magie se trouve dans chacun de nous. La science découvre sans

cesse des‘ pouvoirs insoupçonnés dans l’être humain, et’ les études des
radiations vivantes —— que Fauteur appelle les << études radiesthési-
ques —— sont passionnantes. M. Christophe déclare que son livre est
écrit dans un but de vulgarisation, et il réussit à nous donner non seu—
lemÿent un aperçu du monde merveilleux qui nous entoure, mais il nous
confie la clef des jardins de merveilles. De la façon la plus simple il '

nous initie comment développer notre sixième sens; il nous enseigne
comment, par le moyen de la pendule, nous pouvons distinguer entre
nos amis et nos ennemis même en attrapant les oncles émises par une

photographie, comment déterminer si une pièce de monnaie est bonnes
ou fausse, si_ une substance nutritive est vraie ou adultérée, et où se
trouve le vrai focus d’une indisposition ou d’une maladie. Pour lui la
baguette et la pendule sont des révélateurs plus qu’extraordinaires, et.
loin de se mettre à l’écart pour nous éblouir, il nous dévoile les mys-
tères de la Radiesthésie avec l'aisance d’un maître qui expose son
sujet à un groupe d’amis. Il n’est pas le seul explorateur de ce do»
mairie inexploré, mais comme chef (Texpéditionon ne peut demander
mieux. Heureux sont ceux qui parcourent avec lui cet étrange pays !
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Cassandre

GABRIEL TRARIEUX

(Librairie Btock, Paris - 1» fra.)

Les lecteurs de l'Astrosophie connaissent tous le Poète du Zodia-
que, auteur de ce livre, ayant pour sous-titre « Peut-on prédire l'ave-
nir ? » II insiste sur l'importance d'étudier là clairvoyance, laquelle,
dit-il : « conduit irrésistiblement, à mon sens, à l'étude de l'Occul-
tisme, c'est-à-dire du monde invisible, c'est-à-dire du mondé idéal,
c'est-à-dire des causes secrètes de ce que nous appelons le réel, c'est-
à-dire du sens de la vie, c'est-à-dire de l'homme—- et de Dieu »; Ce
livre est plutôt un témoignage, clair et sincère, de certains faits de
clairvoyance, de prévisions, et de prédictions qui semblent prouver
que l'avenir peut être prédit, parce que le mot « avenir » est associé
dans nos pensées avec les notions familières de l'Espace et du Temps.
Mais M. Trarieux dit fort bien que l'Espace et le Temps sont « des
catégories de cet esprit qui nous sert d'instrument, de langage ». Les
étudiants d'occultisme savent qu'il y a des moyens de les dépasser,
d'arriver à une liberté plus grande. L'auteur ne dogmatise nullement,
il fait mieux, il met devant nos yeux des faits, il en déduit les causes,
il nous montre l'accroissement de nos connaissances et l'éclaircisse-
ment du mystère. C'est écrit simplement, c'est absorbant à lire, ce do-
cument est d'une valeur incontestable pour la réalisation de notre par-
ticipation dans la compréhension de la Haute Doctrine Secrète.

Rimes d'Outre-Mer

LEON ADOUE

(Eugène Figrulère, Paris - i» fr».)

Non, nous ne sommes pas tous des matérialistes, la preuve en est
que les poètes chantent toujours; nous ne sommes pas tous las de la
vie, les poètes nous montrent une jeunesse éternelle; nous ne sommes
pas tous cloués dans un coin sans horizon autre que des murs de pier-
res, les poètes nous emmènent aux pays lointains. Dans ce recueil de
poèmes nous retrouvons les pensées et les sentiments de notre jeunesse
réexpnmés, et ces stances trouveront écho dans bien de coeurs.
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que, auteur de ce livre, ayant pour sous-titre << Peut-onprédire Favea
nir Pie >>ÎIil insiste sur liimportanee dipétudier la ‘cllaairvoy-ance, laquelle,
edit—il : «conduit irrésistiblement, àenronsens, à Fétude de l'Occul-
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livre est plutôt‘ un. témoignage, clair et sincère, de _certai_ns faits ide‘
clairvoyance, de prévisions, et ‘de prédictions qui semblent prouver‘
que Yavenir peut être prédit, parce‘ que le» mot «avenir >>est "associé
dans. nospensées avec les notionsefarnilïièresde l’Espcacve etdÎu Temps;
Mais M». Trarieuxdit fort bien que YEspace et le Temps sont <4 des
catégories de cet esprit qui nous sert dŸins-trument, de} langage- ». Les
étudiants‘ dbccultismep savent qu'il y a des moyens de les ‘dépasser,
d’arriver à une liberté plus grande. lfautettrne dogmia-tise nullement.

a il fait mieux, il met devant nos yeux des faits, il en déduit les causes,
il nous montre l'accroissement de nosconnaissancesviet ‘éclaircisse-
ment du mystère. C’est_ écrit simplement, c’est absorbant à lire, ce do-
cument est d’une valeur incontestable pour la réalisation‘ de notre par» a

ticipation dans la compréhension de la Haute Doctrine Secrète.

Rimes pcÏOuirc-Mer
 

LEON ADOUE
(Eugène Figuflère, Paris - 12 Ira.)

Non, nous ne sommes pas tous des matérialistes, la preuve en est
que les poètes chantent toujours; nous ne sommes pas tous las de la
vie, les poètes nous montrent une jeunesse éternelle; nous ne sommes
pas tous cloués dans un coin sans horizon autre que des murs de pierv
res, les poètes nous emmènent aux pays lointains. Dans ce-recueil de
poèmes nous retrouvons les pensées et les sentiments de notre jeunesse
réexprimês, et ces stances trouveront écho dans bien de cœurs.
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Astrologie -Nationale et Internationale

(Nouvelle* Lune, le 18 Janvier \$5x, Gn.5G soir, Green-wîeh)

linifc
°UR LOUEST DE UEUROPE. —La lunaison tom-

|||a*iir be dans le signé du Capricorne et dans la maison de mala-

Jj^ die et de service, m$\s cela n'indique pas que l'hiver sera
marqué par de nombreuses maladies, car la lunaison n'est

pas affligée. Bien que tombant au milieu de l'hiver, il y aura, vers
la fin de la lunaison, une légère amélioration dans les questions de
chômage. De nombreuses grèves seront arrêtées par le conseil arbi-
traire. La lune fait une occultation de Mars le 2 février, Mars étant
rétrograde dans lé Lion il sera intéressant de voir si à cette date, ou
trois jours avant ou après,se produira un événement tragique, ou si
des paroles imprudentes seront prononcées par un homme d'état
français ou italien. Il faut remarquer que la mort du Maréchal Joffre
eut lieu 48 heures avant l'occultation de Mars par la Lune.

France. — Malgré les crises du Cabinet rien de troublant n'est
indiqué par cette lunaison. Fait assez curieux, les crises récentes ne
figurent pas sur la carte astrologique, ce qui indique que le pays avan-
ce, irrespectif des événements de pure politique.

Angleterre. — Cette lunaison montre un grand trigone d'Uranus
dans le Bélier, de Mars dans le Lion, de Vénus dans le Sagittaire.
Exposés relatifs aux munitions de guerre, ou accident grave comme
explosion. Ce dernier peut se produire en Allemagne, mais plus pro-
bablement en Grande Bretagne. Attaques démocratiques contre la
haute judiciaire.

Allemagne. — Là lunaison tombe dans la 5ème maison, mettant
les questions féminines au premier plan. La législation est favorable
aux conditions d'accroissement de naissances.

Italie. — Lunaison très favorable. La position de Mars et Nep-

 

Àstrologie
V. Nationale, et, Internationale a

(Nouvellcï Lime, 1;. 1s Ïànvinr .951; 611.36 ..,;.,,_e...nw;s1.)

be dans le signe‘ du Capricorne et dans lamaison de mala- —ilDUR L'OUEST.DE EEUROPE. .—‘—:—Lag lunaisori- totîl“
‘d-ie et de service, mais cela nïndiquepas que l'hiver sera
ma-rqué ‘par de nombreuses maladies, carila lunaison. n'est

pas affligée. Bien que tombant au_ milieu de-l’hiver, il y aura,pvers
la fin de la lunaison, une légère amélioration dans les questions de
‘chômage. De nombreuses ‘grèves seront arrêtées par le conseil arbi-
traire; La lune fait une occultation de Mars le Z‘ février, Mars étant
rétrograde dans le Lion il sera intéressant de Voir si àicette date, ou
trois jours avant ou après,se produira un événement tragique, ou si

,des paroles imprudentes seront prononcées par un homfme ’état
français ou italien. Il faut remarquer que la mort du Maréchal Jtoffre
eut lieu 48 heures avant Yoccultation de Mars parla Lune’.

France. —— Malgré les crises du Cabinet rien de troublant n’est
indiqué par cette lunaison. Fait" assez curieux, les crises récentes ne

figurentipas sur la carte astrologique, ce qui indique que le pays avan-
ce, irrespectif des événements depure politique. A

"Angleterre. —— Cette lunaison montre un grand trigone d’Uranus
dans le Bélier, de Mars dans le Lion, de Vénusjdans le Sagittaire.

_Exposés relatifs aux munitions de guerre, ou accident grave comme
explosion. Ce dernier peut se produire en Allemagne, mais plus pro-
bablernïent en Grande Bretagne. Attaques.‘ démocratiques contre la
haute judiciaire.

Allemagne. -——— L'a lunaison tombe dans la 5ème maison, mettant
les questions féminines au remier lan. La législation est favorable
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tune en maison 12 indique que le gouvernement devra renverser ses
projets, Une crise économique semble se dessiner, et, fait caractéris-
tique de la 12èm!e maison, èxode du pays* Esclandre dans là presse
ou attaques contre le gouvernement. L'affaire pourra prendre une
envergure internationale.

Espagne. *—- L'Espagne se trouvé aussi dans le grand trigonèi
situation menaçante qui émbrasse^r
Là vie du roi est menacée mais il est possible que la tentative d'assa-
ssinat échoué et que Tassâssin soit arrêté.

Suède. -— Difficultés surla frontière ou diplomatie hostile avec
les pays âyoisinants : Norvège, Finlande* Russie.

Ftussie. -— Les révoltes entre les paysans et les ouvriers augmen-
teront, quelques villes provinciales du sud tomf)eront entre les mains
des bandes rurales. Animosité exprimée contre les Etats-Unis; re-
nouvellement de propagande communiste.

Japon, T—Danger de choc sismique, plutôt de caractère sous-ma-
rin, accompagné d'un raz-dè-marée. Indice de maladie grave ou de
mort pour une personne de la Cour Impériale.

Mexique. -—Eruption volcanique ou chocs sismiques, qui ébran-
leront aussi le Guatemala et peuvent même menacer le « Panama
Canal ».

Etats-Unis. — La Lune tombe en maison 9 et le grand trigone
caractéristique du mois opère de maisons 8-11-3 avec le signe qui
domine l'Ascendant des Etats-Unis. Ces conditions sont spécialement
mauvaises au commerce avec l'étranger et mettront probablement le
pays dans l'obligation de changer ses hauts tarifs. Après la hausse
artificielle de la Boures et la chute qui suivra, faisant des milliers de
victimes, les actions seront plus stables et le marché mondial s'achemi-
nera lentement vers l'amélioration.

II y a une épreuve pour déterminer la base solide de votre âme.
Analyser, journellement, que sont les vrais buts de votre vie, que sont
vos désirs, et vos espoirs.

Il est important de se rappeler que dans le domaine de la pensée
rien ne se perd entièrement.
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pays dans l'obligation de changer ses hauts tarifs. Après la hausse
artificielle de la Boures et la, chute qui suivra, faisant des milliers de
victimes, les actionsseront plus stables et le marché mondial s'achemi-
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C^ours à Astrologie Pratique
rSaite la page -192)

Influence des Luminaires et Planètes
dans les Maisons (suite)

Le Soleil en Maison III. — Bon pour l'éducation, les capacités
intellectuelles, favorables aux frères et soeurs. Bon pour le voyage,
mais principalement dans les signes cardinaux.

La Lune en Maison III. — Mentalité imaginative et changeante,
dépend beaucoup de Mercure. Bon pour les frères et soeurs, mais
seulement si bien aspecté.

Mercure en Maison III. — Cette interprétation demande de sa-
voir de quelle façon la Maison est prise; même si bien aspecté cette
position n'est pas favorable à la famille, il y a des discussions et des
diférences d'opinions; vive intelligence, — désir de voyager dans
un but instructif; mais si affligé, isolement de la famille, intelligence
superficielle, voyages qui n'aboutissent à rien.

Venus en Maison III. — Goût pour les arts. Bon pour l'éducation,
Meilleur pour les courts voyages que pour les longs. Liens de fa-
mille étroits avec les frères et soeurs.

Mars en Maison III. —Danger d'agressivité intellectuelle. Bon
pour l'exploration, surtout dans les signes cardinaux. Sarcasme, brus-
querie. Querelles avec les frères et soeurs. Accidents en voyage.

Jupiter en Maison III. — Généralement fortuné. Education éle-
vée. Voyages profitables. Gains probables par l'aide d'association
avec les frères et soeurs.

Saturne en Maison III. — Profondeur, gravité d'esprit concen-
tration mentale. Voyages d'études. Pas beaucoup de chaleur d'af-
fection envers les frères et soeurs.
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 Cours crAstrologie Pratique
(Suite in page 1'82)‘

Inti/gueuse des Luminaires‘ et: Planètes
dans les Maisons (suite)

_

Le Soleil en Maison III.l-—— Bon pour l'éducation, les capacités
intellectuelles, favorables aux frères et sœurs. Bon pour le voyage,
mais principalement dans les signes cardinaux. ‘

La Lime en Maison Il]. —-—— Mentalité imaginative et changeante,
dépend beaucoup de Mercure. Bon pour les frères et sœurs, mais
seulement si bien aspecté.

Mercure en Maison III. —-— Cette interprétation demande de sa-
voir de quelle façon la Maison est prise; même‘ si bien aspecté cette
position. n’est pas favorable à la famille, il y_ ades discussions et des
diférences dbpinions; vive intelligence, —— désir de voÿager dans
un but instructif; mais si affligé, isolement cl-e la famille, intelligence

_
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. \ lsuperficielle, voyages qui n aboutissent a rien.

Venus en Maison HI. -—— Gout pour les arts. Bon pour
_

Éducation.
Meilleur pour les courts voyages que pour les longs. Liens de fa-
nfille étroits avec les frères et sœurs.

Mars en Maison III. ————Danger (Yagressivité intellectuelle. Bon
pour Yexploration, surtout dans les signes cardinaux. sarcasme, brus-
querie. Querelles. avec les frères et sœurs. Accidents en voyage.

Iupiier en Maison III. —— Généralement fortuné. Éducation éle-
vée. Voyages profitables. Gains probables par l'aide d’association
avec les frères et sœurs. i‘

Saturne en Maison III. Profondeur, gravité d-’esprit concen-
tration mentale. Voyages d’études. Pas beaucoup de chaleur d’af«
faction envers les frères et sœurs.
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Uratius en Maison III. — Positivité mentale, originalité intérêt
dans l'occultisme et l'astrologie. Recherches scientifiques. Bon pour
l'exploration, surtout si bien aspecté par Mars. Séparation des frères
et soeurs.

Neptune en Maison III. — Tournure d'esprit psychique et surtout
mystique. Rêves. Force du subconscient. Trop grande réceptivité.
Voyages par eau. Quelques sentiments de farnjille, mais peu d'affec-
tion véritable.

Le Soleil en Maison IV. — Succès et honneur dans les vieux
jours. Hérédité favorable. Favorable à l'acquisition de maisons et de
terres. Tout ceci, bien entendu, s'il n'est pas affligé.

La Lune en Maison IV. — La Lune est forte ici; et à moins
qu'elle ne soit lourdement affligée, elle apporte la fortune dans tout
ce que signifie la maison. Fin d'existence aisée.

Mercure en Maison VI. -^-Ordinairement ceci indique un grand
nombre de changements de résidence. A moins qu il ne soit aspecté,
Mercure, ici, indique des infirmités dans la vieillesse.

Venus en Maison IV. —Heureux pour la vie du foyer et l'affec-
tion familiale, pour les maisons et pour les terres, indique habituelle-
ment une heureuse vieillesse. Le mariage peut être tardif dans l'exis-
tence.

Mars en Maison IV. — Indique souvent des ennuis pour les pa-
rents. Pas d'harmonie au foyer. Ennuis conjugaux. Vieillesse sans
harmonie. Accidents aux propriétés, par exemple par le feu.

Jupiter en Maison IV. — Très favorable à la maison et à la vie
du foyer, Legs venant des parents. Gains par les maisons et les ter-
res. Généralement une vieillesse heureuse et paisible.

Saturne en Maison IV. — Mort prématurée du père ou de la
mère. Ennuis avec les propriétés. Pas.beaucoup de chaleur dans la
vie du foyer. A moins qu'il ne soit très bien aspecté, privations et
solitude dans la vieillesse.

Uranus en Maison IV. — Fortement dépendant des aspects. Mé-
diumnité ou intérêt psychique. N'est pas favorable à la vieillesse et

peut indiquer la réclusion et la retraite.

Le Soleil en Maison V. — Favorable aux affaires d'amour; don-
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du foyer, Legs venant des parents. Gains par les maisons et les‘ ter-
res. Généralement une vieillesse heureuse et paisible.
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diumnité ou intérêt psychique. N’est pas favorable à la vieillesse et
peut indiquer la réclusion et la retraite.

Le Soleil en Maison V. -——— Favorable aux affaires d’am‘our; dont
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ne les honneurs et le mérite. Elévation dans l'existence. Modérément
favorable à la spéculation. Généralement un seul enfant.

La Lune en Maison V. —Futilité dans les affaires d'amour. Fa-
vorable à la naissance d'enfants, surtout dans un signe fécond. Spé-
culation favorable dans les petites choses et défavorable dans les
grandes.

t ".'

Mercure en Maison V. —Donne une tournure trop intellectuelle
aux affaires d'amour. Donne du succès dans les affaires m^rcurielles.
Réduit le nombre des enfants. Aptitudes à la spéculation.

Venus en Maison V. '— Augmente la nature émotive. Affaires
d'amour normales. Bon pour les amis et la société. Favoarble aux
enfants. Gain par la spéculation.

Mars en Maison V.— Ardeur, impulsivité et domination en
amour. Disputes dans la vie sociale. L'intérêt sexuel est souvent trop
grand. Séparations et querelles. Les enfants donnent des ennuis.

Jupiter en Maison V. — Affaires d'am(our honorables; relations
sociales bien équilibrées. Favorable aux enfants, bon pour la spécula-
tion. En général, promet une bonne fortune.

Saturne en Maison V. — Ennuis, retard et chagrin dans toutes
les choses gouvernées par cette maison. Une mauvaise position pour
Saturne. Très défavorable aux enfants, avec des morts et des sépa-
rations dans la famille. Défavorable à la spéculation.

Uranus en Maison V. — Ceci indique une certaine sauvagerie et
un esprit aventureux dans les affaires d'amour, un intérêt pour les
gens sortant de l'ordinaire dans le sexe opposé et des unions extrê-
mement platoniques ou bien le contraire. Peu d'enfants.

Neptune en Maison V. — A moins qu'il ne soit très bien aspecté,
Neptune est ici fortement défavorable, portant vers les excès, le vice,
la luxure et les habitudes bizarres. Donne souvent une nombreuse
famille, les enfants sont rarement forts.

Le Soleil en Maison VI. — Succès dans une situation quelconque
comme inférieur. Heureux pour l'aide et le bénéfice par les serviteurs
et employés. Important pour la vitalité, s'il est affligé dans cette mai-
son, la vitalité est très diminuée.

La Lune en Maison VL — Favorable au petit commerce. Si elle
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est affligée, c'est un mauvais signe pour la santé, des troubles fonc-
tionnels sont presque certains.

Mercure en Maison VI. -— Un bon signe pour un habile serviteur.
Pour la santé, dans cette maison, à moins qu'il ne soit favorablement
aspecté, les nerfs et la digestion peuvent être atteints.

Vénus en Maison VI. ——Ceci indique» si bien aspecté des servi-
teurs fidèles, et Vénus est ici un avertissement de ne pas entreprendre
de travail indépendant. Comme la Lune, ici, indique parfois, dès ma-
ladies, féminines, il en est de même pour Venus, mais ici, Venus
affligé suggère les maladies vénériennes.

Mars en Maison VI. -— Gros travailleur, souvent .querelleur et
impatient. Tendance aux blessures, accidents, et à toutes sortes de
maladies de caractère fébrile et inflammatoire.

Jupiter en Maison VI. — Rapports amicaux et protecteurs avec
les serviteurs et employés. Troubles de la moelle épinière et du sang
peuvent être indiqués.

Saturne en Maison VI.— Impopularité dans l'emploi, retard dans
l'avancement. Bon pour des situations responsables dans de petits
emplois si bien aspecté. Indique toutes les maladies d'un caractère
froid et usant. Le foie est souvent affecté.

Uranus en Maison VI. — Ce n'est pas une bonne position pour
Uranus. Ennuis dans les emplois dus au manque de discipline et à
l'amour du changement. Disputes. Dans cette maison est caracté-
ristique d'attaques soudaines de maladies, dépendant du signe et de
la planète affligeants.

Neptune en Maison VI. — Possibilités de pertes par vol, mal-
honnêteté, tromperie ou trahison parmi les serviteurs. Ou bien le
natif est lui-niême malhonnête. Intérêt aux choses psychiques. Ma-
ladies d'origine obscure, psycho-névroses.

Le Soleil en Maison VII. — Favorable au mariage, le mariage
apportera une amélioration de la situation sociale. Beaucoup d'amis.
Donne des amis influents et des associés riches. (Bon dans un horos-
cope féminin).

Le Soleil en Maison VII. — Favorable au mariage; le mariage
horoscope masculin, probablement avec quelqu'un d'une situation
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sociale inférieure. Beaucoup d'amis. Il peut y avoir profit grâce au
mariage. Le conjoint sera peut être inconstant.

Mercure en Maison VII. -— Pas très favorable au mariage; con-
joint probablement intellectuel. Lès aspects de Mercure doivent être
considérés. N'est pas bon pour lès associations, à moins d'être très
bien aspecté.

Venus m Maison VII. — Ceci est une indication favorable pour
le mariage, pour le profit grâce au mariage, pour l'amour dans lé
mariage, et pour les associations profitables. Donne en outre du
charme.

Mars eh Maison VII. -— Dans un horoscope féminin ceci peut
indiquer le mariage, mais dans tous les horoscopes, c'est une indica-
tion de danger de querelles et de mauvais caractère dans le mariage
avec un conjoint difficile à vivre. Indique quelquefois un court ma-
riage terminé par la mort ou la séparation. Défavorable aux asso-
ciations.

Jupiter en Maison VII. — Très favorable au mariage, souvent
avec une personne plus âgée que soi ou avec un étranger, ou à l'étran-
ger. Excellent pour les associations. Indique le profit par le mariage
et la prospérité dans le mariage.

Saturne en Maison VII. — Retards et obstacles au mariage. Ne
se mariera pas jeune. S'il n'y a pas d'affliction un mariage tardif
sera profitable, rrijais toute affliction à Saturne, même légère, influera
sur le conjoint. Sans affliction, excellent pour les associations d'af-
faires.

Uranus en Maison VII. -— Mariages bizarres et étranges, c'est la
planète indicatrice de la séparation et du divorce, aussi de l'incom-
patibilité, si le mariage a été précipité. Mauvaise position pour les
associations d'affaires.

Neptune en Maison VII. — Ceci est presque toujours un signe
d'ennuis dans le mariage, et à moins que l'horoscope ne soit autre-
ment très fort, un désastre peut s'ensuivre. Tromperie, scandale,
trahison et adultère sont probables chez le conjoint. Ne jamais entrer
dans des associations d'affaires avec Neptune en Maison VII.

(à suivre)
LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT,
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JRien n'est plus dangereux que de permettre à l'enseignement éso-

térique. de tomber dans la superstition; un talisman demande à celui

qui le possède une participation d'action pour qu'il possède sa Vraie

force.

Les talismans ont existes de tous temps, et ils doivent être faits spé-

cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi-

ques. Ils font agir lès influences planétaires d'un horoscope scieniifi-

que, calculé pour le jour et (si possible) l'heure de la naissance, ainsi

que celles, des puissances et des génies qui régissent la naissance sui-

vant la. tradition la plus rigoureuse de la Cabalisme.

L'Institut Astrologique de Carthage, sous la pression des demandes

est prêt à calculer et à préparer de tels talismans sur vrai parchemin

(en deux styles, zodiacal et planétaire) avec la commande d'un horos-

cope ou séparément pour le prix de 100 frs. chacun. Lieu et jour de

naissance (heure, aussi, si possible) doivent être donnés lors de la

commande..

Ecrivez 'personnellement à

-o- M. Francis ROLT - WHEELER -o—

(Docteur en Philosophie)

Institut Astrologique de Carthage
©ARTHÀGE -s- TUNISIE
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 ËQUE
îÏÏnstitut Astrologiqueide Carthage informe ses lecteurs qu’il peut "

clés à présent mettre à leur disposition son Cours de Cabalisme par
Correspondance. Ce cours est un des plus profonds et des plus com-
plets existant de nos jours. i

iÆNsnIuNEMEuT SECRET DE
 L’ nTIQUIïrE‘  

Nous attirons tout particulièrement Yattention sur le fait que Flus-
titut rfaecepte‘ que les étudiants sérieux. Bien que de présentation
simple et directe, ce cours mess nullement superficiel; Aucun des livres

n

déjà publiés ne possède la documentation de ce cours.

4T9 partie —— ÎJE TAROT
(La philosophie occulte. la divination supérieure)

2er partie -— LE KABALISME
(Tradition secrète de la Sagesse Hébraïque)

Ces deux parties du cours contiennent les éléments de YEnseÎgne-
ment Hermétique, Cie la Géométrie occulte et de la Numérologie. La

v

nature du suiet en fait un appel à tous, malgré Ÿérudition exigée pour
sa préparation.

48 LEÇONS
LE ‘ÎAÊEÜT seul 47 5 tes. n- Le cours compîet 87mm.

Chaque leçon est suivie cl’un questionnaire. Les réponses sont cor»
rigées personnellement. Un certificat de lÎnstitut est délivré à tout
étudiant ayant suivi le cours complet et obtenu un nombre de points
suffisants.

Envoyez chèques ou mandats ou nom de
D1‘. FRANCIS ROLT — WHEELER

Directeur‘ : INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE
CARTHAGE —— TUNISIE
   

Imprimerie Tunis V. HABABOU 8c Cie
Directeur-Gérant : FRANCIS ROLT-WHIELER


